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AVANT-PROPOS
À la fin de l’année scolaire 1897, le P. Scheil avait expliqué à ses élèves de l'École pratique des Hautes-Études le premier volume de textes religieux publiés par Craig'. Frappé de l'intérêt que présentaient ces textes pour l'étude de la religion assyrienne et aussi de la religion hébraïque, Je me résolus à faire du deuxième volume? le sujet du travail que Je devais présenter pour l'obtention du diplôme de la section d'histoire et de philologie. Trois ans après la publication de l’autographie, Craig n'avait encore risqué ni transcription ni traduction des premiers textes. [Il m'était permis de croire qu'il avait renoncé à cette partie de son œuvre et qu'il laissait le champ libre à d’autres bonnes volontés.
Ce travail présentait pour moi deux grandes difficultés. L'une provenait de mon inexpérience. Lorsque Je l’ai entrepris, Je cCommençais ma seconde année d’études. C’est assez dire combien J'étais encore peu familiarisé avec le déchiffrement des cunéiformes, surtout des textes religieux. Grâce aux excellentes leçons d’un des maitres de l’assyriologie, Je veux dire M. Oppert, dont J'ai suivi les cours au Collège de France, grâce aussi à la bienveillante direction du P. Scheil, dont les élèves de l'École des Hautes-Études connaissent bien la science et le dévouement, J'ai pu triompher de ce premier obstacle. Qu'ils veuillent bien, l’un et l’autre, recevoir ici l’expression de ma respectueuse reconnaissance |
1. Assyrian and Babylonian religious Texts being prayers, oracles, hymnes, etc., copied from the original tablets preserced in the British Museum and autographied by James Craig. — Vol. I, 1895, Leipzig.
2. Assyrian and Babylonian religious Texts being prayers, oracles, hymns, etc., copied from the original tablets preserced in the British Museum and autographied by James Craig. — Vol. IT, 1897, Leipzig.
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La deuxième difficulté avait sa source dans l’autographie de Craig. En plusieurs passages, elle est d’une exactitude au moins douteuse. Si le contexte et le parallélisme m'ont permis quelquefois de rétablir la véritable leçon, trop souvent aussi, J'ai dû ou me borner à émettre des conJectures plus ou moins plausibles, ou renoncer à la traduction de textes qu'aucune restitution ne rendait intelligibles.
J’ose espérer que les assyriologues qui daigneront Jeter un coup d'œil sur ce travail, voudront bien le juger avec indulgence et pardonner quelques erreurs à ces premiers essais.
Jusqu'ici, tous les transcripteurs donnaient en appendice un lexique complet des mots contenus dans le texte qu'ils venaient d'étudier. Très utiles, lorsqu'il n’y avait pas de dictionnaire assyrien, ces lexiques ont cessé de l'être après l'apparition de l'ouvrage de Delitzsch.
Je me contenterai de signaler à la fin du volume les mots et les formes verbales qui ne figurent pas dans ce dictionnaire, ou auxquels J'ai cru reconnaître un sens nouveau ou différent. N'est-ce pas le meilleur moyen de préparer une édition plus complète d’une œuvre si précieuse à tous égards ?
Enfin, pour mettre en relief la contribution qu'apportent ces textes à l’onomastique assyrienne, je donnerai la liste des noms divins et des noms propres d'individus, de temples et de localités qui y sont contenus.
1. Cette thèse était complètement terminée et avait reçu l'approbation du jury de l'École des Hautes-Études, lorsque j'ai pu me rendre au British Museum et collationner l’autographie de Craig sur les originaux. J'ai relevé un certain nombre de fautes que je signalerai dans des notes placées au bas des pages, j'ai même dû donner une nouvelle autographie de la pl. XVIT et refaire le travail de transcription et de traduction que j'avais fait d'après l’autographie de Craig. | Je tiens à remercier ici les membres de l'Œuvre de l’encouragement des études supèrieures dans le clergé, qui, après m'avoir fait passer deux années à l'École des Hautes-Études, ont bien voulu m'accorder une
bourse de voyage pour aller à Londres.
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Les textes religieux qui font l’objet de cette étude comprennent des dédicaces, des psaumes de pénitence, des hymnes, et enfin des incantations proprement dites et formules rituelles pour cérémonies et sacrifices.
Les dédicaces étaient très en honneur chez les peuples de la Chaldée. Ici, elles sont au nombre de trois, toutes d’une assez grande étendue. La première, pl. T'et Il, Bu. 89, 4-26, 209, est d’Assurbanipal lui-même. Il offre à Nin-Gal, épouse de Sin, des objets de nature inconnue, des Gtsh-tal-li, qui semblent destinés à porter la statue de la déesse. Pour perpétuer la mémoire de son offrande, 1l grave une dédicace sur les Gish-tal-li et la fait suivre des souhaits et des malédictions accoutumés.
La deuxième dédicace, pl. XIIT, K. 48 verso, est adressée à En-me-shar-ra, le dieu des fondations. C’est moins une pièce de circonstance qu’une prière rituelle qui se récitait dans la consécration des temples, pour attirer la bénédiction du dieu sur le nouvel édifice‘. Cette prière était sans doute à l'usage du roi, comme l'indique l’épithète de «insigne », rubû, placée devant le nom laissé en blanc de l’auteur de la dédicace. Il n’y avait guère que le souverain qui pût élever de pareilles constructions.
La troisième*, pl. XX, K. 418, rappelle l’offrande d’un ex-voto consacré au dieu Ninip, dans son temple de Kalah, par un officier de la cour d’Assurbanipal et par son fils pour la vie de leur roi. L’ex-voto n’est pas désigné. Le
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document porte l'empreinte de sceaux, et l’offrande est attestée par une série de témoins énumérés avec la même précision que dans un contrat.
Les trois psaumes de pénitence, S. 789+949, K. 143, et RM. 2, I, 159 (pl. I-V, VI-VII, IX-X), présentent le même caractère que ceux de IV R. ou de Zimmern.
Dans le premier, le suppliant implore Shamash, le Juge incorruptible. Il lui expose sa détresse et le supplie de rompre le charme qui l’a réduit à ce triste état. En même temps, il énumère les incantations qui ont pu causer son infortune, que ce soit une incantation de son père, de sa mère, de son frère, etc.
Le second ne s'adresse pas à un dieu déterminé, mais au dieu et à la déesse du pécheur. Il les à irrités par ses fautes. Il les conjure de s’apaiser et de lui rendre leurs faveurs en tournant vers lui leur face. Ce psaume est, à certains égards, d’un caractère plus élevé que le précédent. On devait le réciter dans des circonstances douloureuses, peut-être pour certaines fautes.
Il en était de même de celui de la pl. IX, qui n’est qu’une confession positive. Le titre est en sumérien : « Au dieu de l’univers, à celui qui Juge la totalité des hommes et du monde, pour le soulagement du cœur et de la tête. » Suivent des litanies, dans lesquelles le pécheur jure par une série de dieux qu'il confessera sa faute.
Les pl. XVI, XVII et une partie de la pl. XVIII, K. 238, recto et verso, contiennent un hymne à une déesse. Malheureusement le texte est en très mauvais état. Il ne reste que quelques lignes de la pl. XVI, et une grande partie de la pl. XVIT est à peu près inintelligible. Les fragments conservés permettent de reconnaître dans ce morceau un hymne à Gula ou Bau, épouse de Ninip*. Dans la première partie, au moins, la déesse était invoquée successivement sous ses différents noms et célébrée dans tous ses attributs :
1. Zimmern, Babylonische Busspsalmen, Leipzig, 1885. 2. Cf. Commentaire, pl. XVI, 10 et 14.
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«€ O Nin-din-dig-ga, qui donnes le repos à tous les hommes, qui rends la vie aux morts; ôÔ Nin-kar-ra-ag, souveraine du lien et de l’incantation, etc. » |
L'hymne de la pl. XXI est tout aussi mal conservé. Il s'adressait aussi à une déesse, à la « Majesté d'Ishtar », $a-qu-ut “u J$tar, c'est-à-dire, fort probablement, à la grande Ishtar. Le mauvais état de conservation de ce document est d'autant plus regrettable que, par la division bien marquée de ses hémistiches, 1l aurait fourni un sujet d’étude très intéressant au point de vue de la métrique.
Ces deux pièces sont les seuls hymnes proprement dits du recueil. La pl. XII, K. 48, recto, ne contient que l’indication d’hymnes ou de chants, rthksé, qu'il fallait réciter en l’honneur de divers dieux dans telle ou telle direction, à l’est, à l’ouest, etc. La pl. XIV, K. 255, est un répertoire un peu plus développé d’hymnes à Ninip. Encore ce répertoire ne donne-t-il que les premiers mots de chaque hymne : « Incantation de Ninip, le plus vaillant des dieux : c'est moi qui suis le chéri de Bel, etc. »
Les autres textes, pl. V, 2° partie, VIIT, XI, XVIITet XIX, sont ou des incantations proprement dites, ou des prescriptions rituelles, toutes d’une interprétation plus ou moins difficile, et, au moins une, celle qui concerne le sacrifice du pore, pl. V, * partie, d’une grande importance pour l'étude de la religion assyrienne.
Cette division; Je dois le reconnaitre, est loin d’être rigoureuse. Je l’ai donnée uniquement pour faciliter l'étude de ces textes et pour permettre d'en prendre rapidement une vue d'ensemble. Dans quelques-unes de leurs parties, les dédicaces sont de véritables hymnes aux divinités auxquelles elles s'adressent. Tels sont le début de la pl. I, 1-10, où sont célébrées les grandeurs de Nin-Gal, et les neuf premiers versets de la pl. XII sur les attributs d'En-me-shar-ra. De plus, le premier coup d’œil jeté sur la littérature religieuse des Babyloniens révèle la place dominante qu'y occupe l’incantation, Siptu. C’est par les incantations que les Chaldéens conjuraient les démons et les sorts, qu'ils appelaient les béné-
VI INTRODUCTION
dictions des dieux, qu’ils guérissaient les maladies. « Elles fondront sur toi, ces deux choses, s’écriait le prophète en s'adressant à Babylone, en un clin d'œil, le même Jour : la privation d'enfants et le veuvage. Elles fondront sur toi, malgré la multitude de tes maléfices, malgré le grand nombre de tes incantations". »
À cet égard, nos textes ne dérogent pas. Plusieurs de ceux que J'ai cru devoir ranger parmi les psaumes de pénitence, comme le psaume à Shamash de la pl. IIT et la confession positive de la pl. IX, portent le titre de Stptu. II en est de même de la dédicace à En-me-shar-ra et des hymnes à Ninip indiqués dans la pl. XIV. Il est fort possible que, malgré leur caractère pénitentel, plusieurs de ces prières fussent regardées comme de véritables incantations à employer comme telles dans certaines maladies. C’est bien le cas, semble-t-il, pour la confession positive, par laquelle le suppliant demandait « le soulagement du cœur et de la tête ». Le psaume à Shamash est lui-même d’un genre très mêlé. À des passages que n’eût pas désavoués un adorateur de Vahweh, v. 2., II, 4-6, succèdent des répétitions de formules aussi monotones que bizarres : « Que ce soit une incantation de mon père, que ce soit une incantation de ma mère, etc. »
Ces documents ne nous apportent aucun fait bien nouveau sur le panthéon babylonien. À peine quelques noms divins, v. g., UGam-me, Se-ni, qui apparaissent pour la première fois. Les passages les plus remarquables sont ceux qui concernent Ninip, En-me-shar-ra, et les déesses Nin-Gal, Gula et Ishtar.
Le Ninip de nos textes? est bien celui du prologue d’Assurnasirapal, dieu guerrier avant tout, mais aussi dieu de la végétation. Habile au combat, il est le plus vaillant des dieux et leur soutien, le vengeur de Bel, son père. Seigneur du Gtr-su, il est le bienfaiteur de la terre, il produit la
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2. V. la liste des noms divins à la fin du volume. DAPLUIXIL) 26: XII: XIV 'ententien.
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croissance des plantes sur les bords du canal. Ces deux rôles, si différents au premier aspect, trouvent leur explication dans sa nature de divinité solaire. Ninip est le soleil à l'horizon, le soleil du matin qui « éclaire l’abime ‘ ». A ce titre, 1l préside à la végétation, qui s’épanouit sous l’influence salutaire de ses rayons. Il est encore le ‘“UD- GAL-LU, le Shamash de la tempête. De là son rôle de champion et de guerrier, qui rappelle aussi la marche glorieuse du soleil levant chassant les ténèbres devant lui.
Delitzsch a déjà publié en partie la dédicace à En-meshar-ra (pl. XIIT)?, et Jensen l’a utilisée après lui dans sa Kosmologies. Kn-me-shar-ra y est traité en grand dieu : il fixe les lois du ciel et de la terre, il sert de lien entre la terre et les cieux, il donne l'investiture à Anu et à Bel. Avant tout, 1l est le dieu du sol, et par conséquent de tout ce qui est dans ce sol et au-dessous. De lui donc dépend la végétation; sans lui, Ninip ne saurait accomplir son œuvre et rien ne croitrait. Il règne sur le monde souterrain, sur l’'arallu ou empire des morts, qui se trouve sous la terre; il est le dieu des fondations. |
Si on compare les trois hymnes adressés à Nin-Gal, Gula et Ishtar, et si on les rapproche d’autres textes déjà connus et en particulier de ceux du premier volume de Craig, on est frappé de l'identité presque absclue des attributs de ces trois déesses. Tout comme Ishtar, Nin-Gal est qualifiée de guerrière, et Gula fait étinceler les armes. Klles rendent la vie douce et ressuscitent les morts. Elles sont bonnes et miséricordieuses; Nin-Gal parle pitié pour ceux qui l’adjurent et Ishtar intercède et se charge de la faute. Comme Ishtar, Gula est l'étoile du soir, quienchante les dieux et les hommes ; comme elle, elle guide le voyageur et veille sur les bergeries. Les deux déesses président encore aux accouchements, font voir la lumière aux nouveau-nés.
Le tableau suivant permettra de saisir facilement cette
. Assurnasürapal, IX, 8.
GULA
ISATAR
DubPrièrer Le
rend la vie douce, F, 1;
gracieuse, miséricordieuse, I, 3;
parle miséricorde pour ceux qui l’adjurent, RES HUE
déesse de gloire, I, 1.
rugissante, XVI, 15; fait briller les armes, XVEUMOS
atteint les rebelles, XVI, 16;
ressuscite les morts, XVI, 13:
donne le repos aux hommes, XVI, 13;
gracieuse, X VI, 17; miséricordieuse, XVI, 18; exauce les prières X VII, 24;
étoile du soir, XVI, 12:
guide dans les chemins et les sentiers, DOVE:
clôt les bergeries, les rend prospères, XVII, 28;
fait voir le jour aux enfants, X VI, 28.
SUETTIÈTE ;
accorde la vie, XXI, 6:
écoute la prière du malheureux, XXI, 12;
se charge de la faute et intercède, I Craig,
étoile du soir ;
guide dans la plaine, XV,5:;
se revêt de magnificence, I Craig, XV, 5;
précède les troupeaux, aime les bergers, lGrais ER Vetie
préside à toutes les naissances, Zimmern, Bi REAILEAOE :
Nos trois déesses ne se distingueraient donc que par leurs époux, Sin pour Nin-Gal, Ninip pour Gula, Shamash pour Ishtar. En faisant la critique des premiers textes publiés par Craig, Jensen avait déjà remarqué l’identité d'Ishtar et de Zarpanit comme étoile du matin : « Der erste Text
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(I Craig, 1), D. T. 109, obv., Z. B. lehrt (Z. 13) dass Sarpanitu, die Gemahlin der Frühsonne Merodach — Marduk’s, identisch ist mit der Venus als Morgenstern. Denn scheint dort Nabat-Kakkabu ein Name dem V. R. 46, 40, Dilbat — Venus entspricht'. » D'un autre côté, Sayce avait conclu auparavant à l'identité d’Ishtar et d’Anunit, qui est appelée dans Nabonide « guerrière, sœur de Shamash et fille de Sin ? ».
Anunitet Zarpanit ne seraient donc que des noms d’Ishtar. En serait-il de même de Gula et de Nin-Gal, y aurait-il eu à l’origine une déesse unique, dédoublée plus tard et plusieurs fois pour servir d’épouse à divers dieux, et honorée sous différents noms selon les lieux et les temps”?
Le mauvais état de plusieurs des textes cités, l'ignorance où nous sommes de leur date et de leur origine et l’impossibilité actuelle de suivre la religion assyrienne dans son évolution ne permettent pas de vérifier cette hypothèse. Arriverions-nous à constater l'identité des attributs de toutes les déesses, nous n'aurions pas encore le droit de conclure à un monothéisme primitif ou plutôt à l'existence d’un doublet féminin unique. Proportions gardées, les Babyloniens avaient modelé leur panthéon sur la société humaine : aux dieux, les fonctions de l’homme, création ou construction, gouvernement, Justice, etc.; aux déesses, celles de la femme, qui symbolise la tendresse et la bonté, soulage l’infortune, veille sur les naissances. A ces attributs, ils ajoutèrent celle de guerrière, que le tempérament de la femme pouvait encore Justifier et que réclamait pour leurs épouses la nature des dieux guerriers.
Le rôle des déesses n’en resta pas moins assez restreint, comme celui de la femme. Il devait revenir et il revint à peu près le même pour chaque doublet, quelquefois pourtant avec prédominance de tel ou tel attribut. Mais les déesses ne perdaient pas pour cela leur individualité : aux
RPM GP PAT 2. The Hibbert Lectures, p. 184, 1887.
Ninip Marduk $a all
4 Nergal Marduk $a qablu, 5 Zagaga Marduk $a tahast, 6 Bél Marduk $a belutu u mitluktu, 7 Nabium Marduk $8a nikast, 8 Sin Marduk munammir must, 9 Samas Marduk $a kinâti, 10 Rammanu Marduk $a zunnu.
« Ninip est Marduk de la force. — Nergal est Marduk de la guerre. — Zagaga est Marduk de la bataille. — Bel est Marduk de la souveraineté et de la domination. — Nabu est Marduk du gain. — Sin est Marduk qui éclaire la nuit. — Shamash est Marduk des décrets. — Ramman est Marduk de la pluie. »
À première vue, ce fragment ferait soupçonner l'existence d’une tendance monothéiste à un moment donné de l’histoire religieuse de Babylone : quelques initiés auraient vu dans les dieux des noms ou des attributs de Marduk plutôt que des personnalités réelles. Il n’en est rien. L’adorateur décerne à son dieu préféré les titres des autres pour marquer sa suprématie ou pour reconnaître les services rendus, mais il n’affirme pas son existence exclusive. Dans l’épilogue de la légende de la Création, ce sont les dieux eux-mêmes qui donnent à Marduk les noms de Nibiru et de EN-LIL. Éa va jusqu’à s’écrier, K. 8522, Rev., 17 : Su-u ki-ma ia-a-tima ME Sum-$u, «lui comme moi, que Éa soit son nom ! » Par conséquent, il ne faut voir dans l’énumération citée par Pinches, qu'un honneur rendu à Marduk par un de ses lidèles, honneur sans importance théologique.
1. Journal of the Trans. ofthe Victoria Institute, XXVIIL, p. 8 (1896).
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Le détail le plus intéressant que ces textes nous révèlent a trait aux sacrifices. Il est contenu dans la deuxième partie de la pl. V, K. 6172. Sayce s’était plu à voir dans l'horreur des Hébreux pour certaines viandes une tradition chaldéenne'. Selon lui, les Babyloniens distinguaient entre la nourriture permise et la nourriture défendue, l’auteur d’un psaume aurait même exprimé son regret d’avoir mangé une chose défendue, « eaten the forbidden thing », et les sacrifices babyloniens ressemblaient étroitement, « closely », à ceux des Hébreux. M. Halévy avait signalé aussitôt avec beaucoup de critique l’inexactitude de ces affirmations ?. Le « regret d’avoir mangé une chose défendue » n’est qu’un contre-sens de IV R, 10... akul la idie, « j'ai offensé mon dieu sans le savoir ». On devait s'abstenir de la chair de porc le 30 du mois d’Ab seulement, comme de la viande de bœuf le 27 arahsamnu (Marcheschvan). Ni l’une ni l’autre de ces viandes n'étaient considérées comme impures, et la distinction entre les viandes pures et les viandes impures était inconnue en Babylonie. Les dieux acceptaient même en sacrifice des bêtes sauvages, la gazelle, par exemple.
Cependant, à ma connaissance, aucun texte n'avait encore mentionné le sacrifice du porc. Les prescriptions contenues dans la tablette K. 6172 sont formelles et coupent court à toute controverse : Lorsqu'un homme est atteint de maladie mortelle, ZI-TAR-RU-DA, il faut, pour obtenir sa guérison, immoler un porc au dieu Shamash et faire des incanfations sur la peau de l'animal. Le porc est nommé Jusqu'à trois fois, L. 4, 5, 9. Il est écrit, il est vrai, idéographiquement avec le signe SAH, mais ce signe n’a pas d'autre valeur idéographique. Le contexte : « Tu immoleras un SAH, — sur la peau du SAH, tu feras des incantations, » — ne prête à aucune équivoque.
Le porc n’était donc aux yeux des Assyriens ni un animal impur, ni une victime indigne des dieux, puisqu'ils l’offraient
1. The Hibbert Lectures, p. 59-64, Londres, 1887. 2. Revue de l'Histoire des Religions, t. XVII, n° 2, p. 185.
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en sacrifice dans les circonstances les plus graves. Par conséquent, il faut renoncer, de ce côté, à tout rapprochement avec la religion hébraïque. Les Juifs n'ont pas emprunté à la Chaldée leur répulsion pour le porc et leur horreur des viandes impures, encore moins les rites de leurs sacrifices.
Ce n’est pas le premier exemple d'identification à outrance qui se soit produit depuis les débuts de l’assyriologie. La migration abrahamique était partie d'Ur des Chaldéens, et, en se séparant de leur souche, les Hébreux n'avaient pas fait table rase des traditions de leurs ancêtres. Certaines n'avaient rien d'incompatible avec le monothéisme. La révélation de Yahweh devait dissiper peu à peu ce que les autres contenaient d'erreur. Il y a donc bien des points de contact entre les textes religieux de Babylone et les Livres-Saints. Aïnsi il serait puéril de nier l’étroite parenté qui règne entre les traditions chaldéennes et les récits des premiers chapitres de la Genèse, celui du Déluge surtout.
Mais certaines écoles ne se contentent pas des rapprochements incontestables. Mus par des principes tout différents, pour ne pas dire opposés, leurs tenants cherchent et trouvent, à les en croire, dans les cunéiformes, l'explication et la clef de toute la religion hébraïque. « Beaucoup d'auteurs ont parlé des sept Jours de la Création babylonienne... le fait est qu'il n’y en a pas la moindre trace dans les textes cunéiformes. On à cru que le poème babylonien de la Création contenait sept tablettes : des sept tablettes, on à fait sept chants, et des sept chants sept Jours. Or, le nombre des tablettes n'est pas certain; on ne voit pas que le poème ait été divisé en sept chants; il n'y est pas question de sept jours, et l’œuvre créatrice n’y est pas divisée en six parties. De même, l'identité du serpent de la Genèse avec Tiamat, personnification de la mer chaotique, est souverainement improbable. Il n’y à aucun rapport entre le monstre que le dieu créateur, Marduk, partage en deux pour faire d’une moitié la voûte céleste, de l’autre moitié l'hémisphère terrestre, et le serpent tentateur, simple animal créé comme tous les autres par Jahwé, puis condamné par lui à ramper
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tristement sur le sol. M. Ryle à cité, à propos du fruit défendu, la traduction d’un passage mal conservé de l'épopée babylonienne, où 1l est probablement question de tout autre chose. La mythologie chaldéenne connaît l'arbre de la vie et même des arbres de science, mais ce sont des arbresoracles. L'arbre du Paradis terrestre pourrait s'appeler l'arbre de la conscience, et cet arbre-là ne s’est pas rencontré Jusqu'à présent dans les textes assyriologiques ". »
Ces déconvenues n’ont pas découragé les identificateurs. N'a-t-on pas écrit récemment que le nabt des Hébreux n’était qu'un reste du dieu Nabu, un (dieu-prophète » que Yahweh ne put garder à côté de lui et dont il délégua le pouvoir à un homme choisi! Le même auteur n’a-t-il pas vu un rapprochement des plus suggestifs entre Sin, le dieu d’Ur, et le mont Sinaï*! Craig a fait des découvertes tout aussi merveilleuses dans les premiers textes qu'il à autographiés : «And it is not à case, dit-il dans la préface, where comparison may stop with the discovery of similarities only — for, in my own judgment, as least, with the exception of monotheism, no important doctrine 1s taught in the prechristian jewish literature which may not be duplicated from the religious creads dominant in the Jew’s ancestral home *. » Et, à côté d’analogies très réelles, il cite à l'appui les « redeeming doctrines of grace and pardon * ».
Je n'ai pas à examiner ici dans quelle mesure l’Ancien Testament nous a révélé la doctrine de la grâce. Nous prêtons trop volontiers au contemporain de David ou d’'Ézéchias l’âme d’un disciple du Sauveur *. Mais trouver cette doctrine
Loisy, Études bibliques, p. 29-30, Amiens
2 Karppe, J. A., janvier-février 1897, 130 et 131 ; juillet-août 1897, 87. NROLLSU DU) ER CE qu'il dit de la personnification de la terre, Lévit., XVII, 20, pure figure de rhétorique, mais où M. K. voit Belit, déesse de la terre.
3. Craig, Assyrian and babylonian relig. Texts, t. I, p. 1, Leipzig, . 1895,
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dans les textes assyriens, ce peut être faire du roman, ce n'est pas écrire l’histoire. De pareils propos ne méritent même pas la discussion.
Ces assyriologues auraient bien fait de méditer la conclusion des critiques adressées par Jensen à l’auteur de Wo lag das Paradies : « So interessant es wäre, wenn wirklich Bibel und Keilschriften sich in der von Delitzsch angedeuteten weise ergänzten, so muss doch leider rückhaltlos eingestanden werden, dass die Phantasie hier den Verfasser des « Paradies » allzuweit getragen hat und bei kritischerer Betrachtung von den vermeintlichen Berührungspunkten zwischen Bibel und Keilinschriften fast keiner bleibt'. »
Il est, pour l’étude d’une religion, une autre voie plus ardue peut-être, mais plus scientifique et plus sûre. Elle consiste à étudier les textes sans parti pris, à chercher avant tout leur sens obvie et grammatical, celui qu'ils avaient dans l'esprit de leur auteur, sans les faire plier à nos vues personnelles par des interprétations hasardées ou des restitutions arbitraires. Les doctrines et le culte dégagés des textes bien compris seront comparés très utilement aux religions des peuples voisins ou de même race, par exemple les données de la religion hébraïque à celles de la religion assyrienne ?. Mais il ne faudra accepter d’autres points de contact que ceux qu'imposera l’étude des documents. Aller plus loin, chercher à percevoir les bruits de dessous terre, faire appel à l'intuition, appliquer dans les rapprochements des théories faites d'avance, c’est faire une œuvre anticritique au premier chef.
La difficulté du sujet commande ici plus qu'ailleurs une sage réserve. L'étude directe des textes religieux babyloniens n’est accessible qu'au petit nombre. La plupart des hommes qui s’adonnent aux sciences religieuses doivent se contenter des résultats fournis par les assyriologues. Les
1. Jensen, Die Kosmologie der Babylonier. Strasbourg, 1890, p. 204. 2. Cf. Maurice Vernes, Histoire des religions, son esprit, sa méthode, ses divisions, Paris, 1884.
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traductions tendancieuses et les identifications hasardées peuvent donc engager la science des religions dans une fausse vole.
La nature des textes dont Je donne la transcription m'a amené plus d’une fois à les rapprocher de la Bible. Dans ce travail de comparaison, J'ai essayé d'éviter les écueils que je viens de signaler, et, je dois le dire, les similitudes vraies m'ont paru assez nombreuses pour qu'il ne soit pas besoin d’en alléguer d’imaginaires.
Le monothéisme d’une part, le polythéisme de l’autre, créent une divergence capitale entre la religion d'Israël et celle de Babylone, mais l'esprit religieux est le même chez les deux peuples. Pourquoi s’en étonner? Ne sortent-ils pas de la même souche”? Les uns adorent un dieu unique, les autres vénèrent un grand nombre de divinités. Des deux côtés, c’est la même idée, une idée très haute, de la puissance divine, de son action incessante 1ci-bas; c’est la même conception des rapports de Dieu et de l’homme, la même croyance à l’immortalité de l’âme, à l’efficacité de la prière et de l’intercession, la même explication de la souffrance.
Les divinités chaldéennes ne vivent pas dans une indifférence superbe à l'égard des choses de la terre. Elles rendent la vie douce‘ aux humains qui les honorent. Elles accueillent leurs prières*?, veillent sur eux et les protègent. L'homme qui n'abandonne pas Ishtar, « elle l’entourera de protection sur son chemin” ». Elles élèvent au-dessus de tous les rois le roi qui leur est fidèle‘. C’est vers elles que l’infortuné pousse des cris de détresse : « Écoute ma prière, exauce-moi *. » Dans un colloque tout intime, il leur dépeint ses angoisses et ses souffrances avec des accents qui rappellent par instant les plaintes du psalmiste‘. Elles l’en-
ET
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tendent, car elles sont bonnes et miséricordieuses, elles écoutent la « parole des malheureux », la prière des hommes". Les moins puissantes intercèdent pour les mortels auprès des erands dieux, comme Abraham intercède pour les villes coupables, comme les saints d'Israël intercédaient auprès de Yahweh pour le peuple à la tête dure et au cœur incirconcis. Nin-Gal parle pitié à Shamash, son premier-né, pour ceux qui l’adjurent par une parole de supplication?. Ishtar se charge de la faute et intercède *.
Ces dieux sont aussi terribles aux méchants que bons pour les justes. Shamash est le Juge incorruptible de l’humanité ‘. Ishtar terrasse l’impie qui ne la craint pas*. Nusku, «grand, vaillant, qui brüle les méchants, promulgue loi et décret, châtie la faute... Juge du droit, il voit l'intérieur de l’homme; comme le dieu Nàru, il fait luire le droit et/la justice, il poursuit le méchant..., il glorifie les bienveillants, son ordre n’est pas (enfreint), (il afflige) le mauvais, il perd le méchant, il poursuit la faute ‘ ».
La colère du dieu assyrien irrité se manifeste comme celle de Yahweh. Il détourne sa face de celui qu'il protégeait, cesse de s'occuper de lui et rentre dans le silence. Son adorateur désolé s’écrie : « Tourne vers moi ton cou que tu en as détourné; tourne ta face”, » comme le psalmiste supplie Yahweh de « faire briller sa face pour le sauver* ». Ou bien encore il l’adjure de se lever, de sortir de son inaction et de prendre en main'sa Cause : « Lève-toi, seigneur, lève-toi, Shamash*. » — « Juge mon jugement, tranche ma cause ‘?. » — « Lève-toi, Yahweh, dans ta colère, EX NAI ERA:
MAG TNA 210;
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dira l’Israélite suppliant, lève-toi contre les fureurs de mes adversaires, ordonne un Jugement". »
Il est à remarquer que chez les Chaldéens comme chez les Hébreux, la Providence, la rétribution du bien et du mal à laquelle 1ls croient si fermement, s'exerce en ce monde, Sans doute, les uns et les autres connaissent l’immortalité de l’âme. Après la mort, elle se rend pour les uns dans le Schéol, pour les autres dans lArallu, sur lequel règne En-me-shar-ra*. Mais lArallu, pas plus que le Schéol, ne semble avoir de relation avec l’idée de châtiment ou de récompense”. L'âme du Juste hébreu n’est pas admise à contempler Dieu; elle va dans la demeure de loubli et du silence‘ : € Ton souvenir n'existe plus dans la mort; dans le Schéol, qui te louera”’? » L’Assyrien n'est pas plus heureux, il ne nourrit pas l'espoir de la vision divine dans une autre vie : « Qui connait, Ô mon Dieu, ta demeure ? Ton habitation magnifique, ton séjour, je ne les verrai Jamais °. )
Pour le méchant et l’impie, tout ce qu'on lui souhaite, c'est de subir une punition temporelle, de voir son attelage brisé, son joug délié’, etc. Les suites de la doctrine de l'immortalité de l’âme se sont, il est vrai, beaucoup plus développées et précisées chez les Juifs, encore cependant d’une façon incomplète. Il était réservé au christianisme « de poser pour fondement de la religion la foi de la vie future” ». |
Cette ignorance, ou plutôt cette connaissance insuffisante de l’au-delà, à amené les Babyloniens, comme les amis de
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Job, et bien avant eux sans doute, à chercher dans la vie présente et dans le péché l’explication de la souffrance. Job est dans l’infortune et il se demande pourquoi Dieu l’éprouve. C’est, lui répondent ses consolateurs, parce qu'il a péché, tout mal est une punition de la faute. Il a beau se croire innocent, personne n’est absolument pur devant le Tout-Puissant. Dieu, qui est juste, le châtie parce qu'il est coupable. Yahweh lui-même, lorsqu'il apparait, ne donne au problème d'autre solution que celle de l'humilité. Il ne révèle pas son dessein d’éprouver un serviteur fidèle. S'il l’a affligé, c'est parce qu’il l’a voulu; il est le maître, qu'est l’homme pour lui demander raison de sa conduite ? Le pénitent assyrien ne voit pas d'autre cause à sa souffrance que ses propres fautes. € Par la douleur et la lamentation, Je me suis affaibli... quand j'étais petit, J'ai péché, j'ai transgressé les défenses de mon Dieu”. » — « Mes péchés sont nombreux, J'ai péché en tout”. » Que fera-t-1l pour extirper le mal, pour chasser les démons qui se sont emparés de sa personne à la Suite du péché ? Il avouera ses fautes : «Par la lumiere, Je le jure, j'avouerai mon péché”. » La croyance à la corrélation nécessaire: et constante du péché et des afflictions temporelles s'est perpétuée chez les Juifs jusqu'à l’ère chrétienne. Jésus-Christ rencontre un jour un homme aveugle de naissance : © Rabbi, lui demandent ses disciples, qui a péché de cet homme ou de ses parents pour qu'il soit né aveugle ? » Et Jésus de leur répondre par un enseignement assez nouveau pour des oreilles juives : € Ni lui ni ses parents n’ont péché, mais pour que les œuvres de Dieu soient manifestées en lui‘. » Similitude étrange, les croyances et les pratiques assyriennes sur la guérison du mal et l’expulsion des démons par la confession se retrouvent encore à cette heure chez les sauvages de l'Amérique du Nord. « Les sorciers, dit
L'ALLMS RO RL RM V IR OLA, 18, 3'41X;8-
4, Joan., 1x, 1-3.
INTRODUCTION XIX
M*' Grouard, qui, Jusqu'à leur arrivée (des missionnaires), faisaient fonction de guérisseurs de maladies, ne traitaient jamais un client sans lavoir invité à chasser par l’aveu de ses fautes le démon à la faveur duquel le mal avait pris possession de [ui'. »
On s’est demandé ce que représentait dans la pensée des Chaldéens ce mot de péché, hiffu, qui revient si souvent dans leurs psaumes pénitentiels. — Tout d’abord, et bien certainement, ils comprenaient sous cette désignation les fautes rituelles, les infractions aux lois cérémonielles usitées dans le culte des dieux : © J’ai transgressé, dit le pécheur, les défenses de mon dieu”. » Mais ils ne s’en tenaient pas aux fautes commises de propos délibéré ou par une néglisence coupable. Ils poussaient le scrupule Jusqu'à attribuer leurs maux à des fautes involontaires et inconnues, à celles qu'un théologien de nos Jours appellerait des fautes purement matérielles. Ce qui nous parait fort singulier, on pouvait offenser un dieu sans le savoir, s'attirer sa colère sans en connaitre le motif, soit par la violation de prescriptions ignorées : € Ma faiblesse (c'est-à-dire ma culpabilité), je ne la connais pas; le crime que J'ai commis, Je ne le sais pas * ; » soit par des fautes commises avant l'âge de discernement : « Quand j'étais petit, J'ai péché". »
La Bible connait aussi les fautes involontiuires. Tout le chap, 1v du Lévitique roule sur les cérémonies expiatoires que les prêtres, l’assemblée d'Israël, les chefs ou les individus doivent accomplir lorsqu'ils ont péché involontairement. Malgré la formule générale € si quelqu'un pèche invo lontairement contre un des commandements de l'Éternel, en faisant des choses qui ne doivent point se faire », il est probable qu'il s'agit surtout, peut-être même exclusivement,
1. L'Univers du 23 mai 1898, compte rendu d'une conférence faite à la Société de Géographie, par M£ Grouard, vicaire apostolique de l'Athabaska-Mackenzie,
Heltuot.
Sa011F19,
4Æ III, 20: cf: IV R, 10, 1. 33-35:
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de fautes rituelles. Le Lévitique à une origine sacerdotale. Les prêtres devaient se préoccuper surtout des infractions cérémonielles. La crainte des fautes cachées se retrouve encore dans les psaumes, mais rien dans le contexte ne permet de préciser leur nature. Ce sont sans doute des péchés involontaires en général : € Qui connait les fautes involontaires ? De mes fautes cachées, purifie-moi'. » — «Ne te souviens pas des péchés de ma Jeunesse et-de mes iniquités”. »
L'Ancien Testament s’est élevé beaucoup plus haut, et tout le monde sait la grande place qu'y tient la faute morale, qu'elle soit une offense de la majesté divine, une violation du droit d'autrui où une atteinte au respect que se doit la personne humaine. En est-il de même des textes religieux assyriens ? Zimmern ne l’a pas pensé. Dans son étude sur les psaumes de pénitence babyloniens, il déclare que le péché chez les Assyriens lui parait un concept essentiellement différent, « wesentlich verschiedene », de celui des Hébreux”. Je ne crois pas pouvoir adopter l'opinion de l’'éminent assyriologue. Sans doute, sur ce point comme sur les autres, la doctrine juive atteint dans Isaïe et les autres prophètes une élévation que les scribes des bords du Tigre ou de l’Euphrate n’ont pas soupçonnée. Mais, pour le fond, elle me parait identique à la doctrine chaldéenne, en ce sens que les Babyloniens connaissaient la violation morale de la loi naturelle, violation qui, en dehors de prescriptions révélées ou rituelles, constitue le péché proprement dit.
S'ils ne donnent pas beaucoup de détails sur ce qu'ils appellent leurs nombreux péchés, il n’en est pas moins certain qu'ils connaissent la distinction du bien et du mal. Les textes historiques sufliraient à le prouver : ils parlent du méchant Élam, du perfide Marduk-bal-iddin ; ils traitent la révolte des rois vassaux, après la parole donnée, de violation de la foi jurée. Dans un de nos textes eux-mêmes, le pécheur
LPS PNIXIELS | ÉMIS AN EN CE à | 3. B. P., p. 3, Leipzig, 1885.
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n'exprime-{-il pas la crainte d’avoir juré sans loyauté par le nom de son dieu‘!
Toutes ces doctrines sont exposées dans la Bible avec une suite et une beauté de forme qui ne se retrouvent guère dans les textes assyriens. Comme je l'ai remarqué, les scribes ont vite fait de retomber dans des énumérations fastidieuses de formules incantatoires et de prescriptions bizarres qui déparent leurs plus belles productions. Cà et là, cependant, il y a encore sous ce rapport des analogies remarquables, et Je ne puis m'empêcher de citer un des premiers textes de Craig, pl. 26, 1 et suiv., dont la facture rappelle à un degré frappant celle du, beau psaume IT, C’est un oracle de Bélit à Assurbanipal ; il à été traduit par les prpScheilk: |
Bélit est majestueuse, une (déesse à la voix) retentissante !
Voici l’oracle de Bélit au sujet du roi : Ne crains pas, Assurbanipal ! |
DRE selon que je t'ai promis, Je ferai et Je te donnerai,
EUR afin que sur les hommes des quatre langages et la demeure des grands,
AE. tu exerces la royauté !
soute [ta sentence, loin du palais de ton gouvernement,
et enchainera mal et maléfice !
MO [les rois des] contrées diront entre eux :
LIRE: allons contre Assurbanipal, qui devient vieux,
il a fait [la loi] à nos pères et à nos ancêtres ;
qu’il brise [sa puissance] contre notre forteresse. »
Bêlit répond : [Les rois] des pays
A je les détruirai, subjuquerat puissamment, je mettrai des fers à leurs pieds ;
du feu, ta splendeur! comme Élam, je traiterai Gimirra ;
J'arracherai les arbres, briserai les arbustes, les mettrai en morceaux !|
J'obstruerai le pays, je le changerai en désert, etc. * LATTES
2. Reoue de l'Histoire des religions, 1897, tirage à part, p. 10, 11. Les mots en italique sont des sens douteux.
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Il me reste à dire quelques mots de la métrique. Je n’étudierai, à ce point de vue, que les morceaux d’un caractère poétique bien accusé. Ce sont les planches I (1-10), TT, IV: VIL XITeb XXI.
Les dix premières lignes de la pl. I sont un hymne à Nin-Gal. Elles paraissent composées d’après des règles-analogues à celles tracées par Zimmern et Delitzsch', moins rigoureuses cependant. Chaque vers se compose de deux hémistiches qui se subdivisent à leur tour en deux parties. Il serait imprudent d'affirmer quelque chose de plus sur la longueur de ces subdivisions ou sur le nombre de mots qu’elles devaient comprendre. Aux lignes 3 et 4, celles du deuxième hémistiche se composent d’un mot chacune; à la 1. 2, le deuxième hémistiche tout entier ne comprend qu'un mot. Elles sont beaucoup plus longues, au contraire, aux 1. 5 et 6, où elles comprennent deux mots, $a, tlu et.u ne comptant pas”.
Les vers se réunissent quatre par quatre ou plutôt deux par deux pour former des strophes. Cette division strophique et la correspondance des vers membre par membre est assez sensible aux |. 3 et 4, 5 et 6, plus discutable pour les 1. 9 et 10. A l’exception peut-être des:1.28, 8:et 4e scribe n'a pas indiqué la division des hémistiches”,
#1 [Ana "Nin]-Gal mu- ilat tanafdati] [bat balati
PAU ummi ilänt (plur.) qariditum)] 3 [Riimtum damiqtum $a bunni namiru] 4 [Sa] kima umi ittanbitu simusa *5 Hirat " Nannari béli sûpà nûr Samé nisû[t] [a$aridi
1. Zimmern, Z.A., VIII, 122; Delitzsch, Weltschôpfungsepos, 61, Leipzig, 1896.
2. Cf. Delitzsch, tbid., p. 61. Les particules w, £a, ana, 1n«, t, aa. Sût, l@, là, ne comptent pas; i8tu et ultu comptent. on
3, J'ai marqué d'un astérisque les vers qui ne sont pas coupés dans l'autographie.
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*6 Aliddät "Samas mu- $a Siplu uw purussu num- [nammir kibräti Imuru sur[ris] #7 Sabitätabbutiananan- naramé $a"[Samas] [nar iläni *8S Malikatrémigqabätda- ana" Samas buleri-[8a] [miqtm *9 Mudammegatamatun- muaddäta $Sarri palihi-$a [nini #10 Rubätu rimnitum ma- asibat bit Gipart
[hirat tesliti
Dans la prière à Shamash, le grand juge, pl. HT et IV, 22-34, le seribe a divisé nettement presque toutes les lignes en deux hémistiches. La division est peu apparente aux 1. 4, 10 et 19 seulement. Encore est-il facile, excepté à la 1. 10, de distinguer les deux hémistiches à l’aide du parallélisme. |
Ces deux hémistiches sont très mégaux. Ordinairement le second est beaucoup plus court que le premier. Il se compose quelquefois des deux « Hebungen » signalés par Delitzsch et Zimmern dans le récit: du déluge, v: 21,:1:6 «et 9.rEe plus souvent, il ne comprend qu'un mot, où il est impossible de trouver deux accents toniques. Tel est le cas aux 1. 11 là ipattaru, 12 issaknu, 13-18, 20 et 21. | |
Dans quelques passages seulement, le 2° hémistiche est sensiblement plus long que le 1%. Il comprend alors plus de deux mots, v. g., 1. 4 mustesir elätt u Saplâäti; 7 8a bélr namra sit'; 19 qulultu episu anaku ul idx.
Aucune division strophique ne me paraît indiquée dans ce morceau. On pourrait réunir les lignes 2 et 3, 4-6, 7-9, 10 et 11, 12-15, 16-18, 19-21, 22 et 23. Mais ces groupements, trop irréguliers pour mériter le nom de strophes, ne semblent inspirés par aucune règle prosodique.
1. On pourrait peut-être donner à la locution nanu'a sit un seul accent tonique. Voir la difficulté analogue que s'est posée Delitzsch à propos de l'état construit, Welisch., p. 63.
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Planche NI
2 Bullitannima ana qâét& Sa tli-ia u ‘"istari-ia [damgdäti (plur.) 3 Ana sulmu u balatu pigdanni 4 Siptu""Samaÿ $ar Sa- mustestr elâti u Sapläti [mé u irsttim 5 “4 Samaë"#milu mu- sa qâtt-kama [ballitu kasä mupat- [tiru 6 Daian là da’ mustesseru teniséti 7 Littu sirtu sa béli namra stt 8 Aplu gasru Sûpû nûr matt 9 Banû naphar kullat Samas attama [Sami u tr'sitt #10 ‘“Samas as$um mamit Sa ultu umé (plur.) ma’duti 11 Arki-ia raksuma là 1ppattaru 12 Sita hulqu u là tb Séri issaknu 13 Ana ameluti bûl séri unasar anni
[mimma Sum-$u 14 Mursu dullu la pa- mullanni [Saha 15 Ana murst libbi u là ramanti ugtatti [tûb Séri
16 Uanaku urra u musa endeliu a salala 17 Adris Saplakuma attalalu 18 Ana kurri u nissati ramant utannis
19 Meshiruti la muda- qulultu epusu analu ul idi [kuma
20 Sihralkuma ahtati
21 Jià $a ili-1a là etiq
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Planche IV
22 Bél isi:amma Stmi teslit 23 ‘4 Samas ttzsamma Stmi 1ASt 24 Sum mamit mursi Sa ulassi$anni Hi$Salkinuma 25 Lu mamit abi-ia lu mamit ummi-ia 26 Lu mamit sibi lipi Sa bit abi-ia 272 Lu mamit kimti-1a uw niSsuli-ia 28 Lu mamit ellati-ia u salati-ia 29 Lu mamit ameli miti lu mamit darkati u teniqi [u ameli balti 30 Lu mamit atmü u lu atmü 31 Ana abi uw ummi lu ana ahi u ahati lu atma _. [atma 32 Ana tbri u tappt lu ana nûrt u bûrt lu atma [atma 33 Ana séri kakki u st- lu atma (lalelei 34 Sum ili-ia ana la kitti lu atma
La coupure des hémistiches est encore très marquée dans la [T° partie du psaume de pénitence, K. 143, pl. VII, à l'exception des lignes 1, 9, 11, et peut-être 16 où le parallélisme permet d’ailleurs de la rétablir.
Sur les seize vers dont se compose le psaume, sept (3-7, 13, 14) ont leur deuxième hémistiche formé d’un seul mot; un, le vers 10° en entier, se compose d’un mot unique, lu-u-u-ni, puisque w ne compte pas. Le scribe à cependant séparé les signes de ce mot en deux groupes. Dans sept autres vers, le deuxième hémistiche se compose de deux mots, deux Æebungen ; dans un seul, le vers %, il comprend trois mots elli malkalie Sami. Enfin, dans toute la pièce, à l'exception des 1. 9 et 15, le second hémistiche est égal au premier ou plus court.
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Les seize vers se groupent en cinq strophes. La première et la cinquième comprennent deux vers seulement. Les trois strophes du milieu se composent de quatre vers chacune. Comme on peut le voir par la lecture du psaume, ces groupements sont si naturels et si bien délimités qu'il semble impossible de nier qu'ils aient été voulus par l’auteur.
Planche VII
#1 Jli-ia agqu à üu Jéfari-ia zinitum
3 Mannu idi ili-ta 4 Manzazska ellu
5 Ana matima
6 Xima qan NA-A
7 Jli-i1a me-e-eë S Tirra kisad-ka se.
*9 Suhlura pani-ka 10 U lu-
*11 Sapta-ka tuba limhura 12 Ana pi-ka elli 13 Zna idi [im] tim 14 Lu-na-dir
145 Simannima 16 Umé-ia urrilea
libakka linuha silim itti-ia
subat-ka
lumma-ka ul amraku su’duraku
atta
sa tasbusu eli-ia
ana elli malkalie Sami u-u-nt
qioima lustr qiht lusir Suligannima ttti-la
Simat balati balatt qisa
Dans la pl. XII, K. 48, verso, la division des lignes en hémistiches n’est guère indiquée sur l’autographie qu'aux 1. 1, 5, 7, 8, 10, 16. Pour les autres, il faut recourir au parallélisme. |
Mais une fois de plus, les hémistiches sont d’une inégalité qui déconcerte. Tantôt ils sont égaux et se composent de deux mots chacun, de deux accents toniques, v.g., 1. 7,9; tantôt le second ne comprend qu’un mot, 1. 10, sigqurat-su, 1. 16, lusba; où bien, au contraire, il en compte jusqu’à 3 et 4 et est plus long que le premier, v. g., 1. 3,7. Cepen-
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dant est-il Juste de reconnaître que le dernier hémistiche est généralement plus court et plus régulier que le premier. Dans neuf vers sur seize, 1l se compose de deux mots.
La division en strophes me semble très incertaine et trop irrégulière pour avoir été voulue par l’auteur. Elle n’a d'autre règle que le développement plus ou moins long donné par le scribe à sa pensée. Je l’indique sous toutes réserves :
Planche XII
1 Siptu'"“EN-ME-SAR- [RA bél irsitim *OvBél.as$ri u irsit là | [éatarti
*3 Paris purussa irsitim
*A Bélu rabû $a ina ba- [i-Su 5 La uStes$eru
*G Bél umassi Sa ina dan-
[nuti-$u
7 Rabbu $a bit danninu 8 Nadin hatta u pala
*O À &$ri Sasu
10 Ana mahrika libur *11 Xima Subat beluti-ka Aa EiSu Anim u #"Ea
#13 U anaku manman ru- [bà aradkunu *14 Ana umé sûtu Suma [éabtS #15 Subat iläni (plur.) ra- [bäti (plur.)
16 Subtu nthtu
rubü $a aralli
sadû Sa" anunnalei
markas rabû $a AN-KU- [NA
Nin-gir-su ina eqli u [palgt la ibannû abséna
irsilim tbilu
_sabit kippat ligalli
ana" Anu u ‘" Pél
ina kibit-ka temen-$u ziqqurat-su
ina irsitim lu dinät Subti kinis lirmi
ina mahar iluti-ka rabiti lu nabalku
libilma naphar mâti-ia
: lusba
XXVIII INTRODUCTION
Nulle part la division en hémistiches ne ressort mieux que dans l'hymne de la pl. XXT, où les deux parties de la ligne sont séparées partout par un large intervalle, excepté aux vers 1, 2 et 10.
Le second hémistiche est généralement beaucoup plus régulier que dans les pièces précédentes. Dans la partie du recto où les fins de lignes sont intactes, 1] comprend ordinairement les deux ( Hebungen ». Les |. 11 et 12 font seules exception. Par contre, dans les onze fins de lignes conservées au verso, le deuxième hémistiche n’est régulier que dans une ligne entre autres. Aux 1. 2, 4, 6, 10, il comprend au moins trois mots.
Mais le morceau est trop court et HR fragmenté pour que l’on puisse formuler une loi sur cette régularité apparente dans l’inégalité des hémistiches. J'en dirai autant des strophes que l’état du texte ne permet pas de reconnaitre,
Planche XXI
Recto DR VE UE WA pim ou DANONE DDR CN UD AND EPA te LUTAMMONLE CEE À A Re DÉPET LR CRU EES bukur Sar iläni (plur.).... DE M CRE [AG pi] lé Jan CUP MULLER 6 [ana Siriqt tasarraq balati AR Ce DAS umé (plur.) ta$am damaqi DE SAN EAU mes ra & leu tagäsa RSA à RES lea rasé leippir nahäsu JO OPEN dummuquma : bullutu isiqsu OEIL CARE À nisé (plur.) umesam alkatsina tabarri 1m RE OR RUE OT lOSTMME SUIS HI ENENRES 13 [EU u 8apli UNG LÉ GN-TUS, MERE AR SE AAA bél Samma LOT LINE LIN". ERP AO ME One 1g-r'i-bi SA TU-SUM-ME A IN NE | Verso AE MEN pie musak#iddalnisMAlMAT AM MENTON 4
2 lsakkanaku musalluki $a tabnt Saqut it Tstar
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3 }-lidti turabi-su ina ktrimme-li A ue. kappi Sa tasbut ina pän kappu SE PE EE APE let $a tah$uhi Sanqüsu TR 1 un .. ne el asib parakki ittalaku | [nahrt Li LE 4 CERTES ROUTE LuSas$iqqt Sepi-ea DR NAN PAT ENTER ehet Satahtini-Surémnitum boltu D. ETES ina pushet tusestbt napsatsu TOME CEUFDALUNTIASU Et M Samas tappuhi eli-Su 1 ONE ..….. danani-ki usarbu'* Samaë-ki FE PES RERO NE andu TE EU SCERRRR UE Re ke A RON LOT IR E LEA TN EN RNNEEREREER AOL NE D SATA FE) LRU DATA ENENREERRE HUE RASOIR NA ES ÉORR e L LR PRIT ONE EN EE ER RENR
En résumé, je ne puis tirer de ce rapide aperçu qu’une conclusion certaine sur la métrique de ces pièces, c’est la division de chaque vers en hémistiches. Toutes les lignes sont coupées en deux parties. |
Mais l’inégalité de ces hémistiches ne me permet de rien afirmer sur le nombre des mots ou des accents toniques dont chacun d'eux devait se composer. La somme des exceptions pourrait l'emporter sur celle des cas réguliers ou que Je croirais tels. Tout au plus peut-on dire que, sénéralement, le second hémistiche est plus court que le premier.
Pour les strophes, je ne les reconnais que dans les pl. T'et VII. Encore ne sont-elles pas soumises à une loi uniforme. Leur composition varie dans chacun de ces morceaux.
François MARTIN.
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TEXTES: RELIGIEUX PLANCHE I, Bu, 89, 4-26, 209. Recto
[Ana UNIN]-GAL muti-bat balatt t-lat ta-na-[da-t1}
CÈDE um-mi tlänt (plur.) qa-r'id-[tum) CRi-im-tum da-me-ig-tum $a bu-un-ni nam(-r'u] [Sa] kima u-me it-tan-bi-{u zi-mu-{sa]
Hi-rat "Nanna-ri béli a-$sa-ri-di Su-pu-u nür sam-e ni-su-u-[ti]
A-lid-da-at " Samaÿ munammir kib-ra-a-4 sa Sip-tu LL PUT'USSU NUM-MU-TU Su-ur-[rt$]
Sa-bi-ta-at ab-bu-ti a-na na-an-nar ilänt (plur.) nara-me-i $a "[Samas]
Ma-li-kat rémi qa-ba-at damig-tim a-na ‘" Samas bu-uk-ri-{$a]
Mu-dam-me-qat a-mat-un-ni-ni mu-ad-da-a-ta Sarrt pa-li-hi-i-$a | |
Ru-ba-a-tu rim-ni-lum ma-hi-rat tes-li-ti a-8i-bat bit Giparti |
Sa lei-rib alu Har-ra-na béliti rabi-ti béliti-su
Ana-hu'"Assur-ban-apli Sarru rabu-u $arru dan-nu sar kissati Sar mât " Assur!
Apil'"Assur-ahé-iddin $sarru rabu-u sarru dan-nu Sar kissati Sar mât!" A ssur"
Mür méri '"Sin-ahé-irib Ssarru rabu-u $sarru dan-nu sar kissatt $ar mât “" Assur"!
Sarru na-ram "Sin u " Samas rubü na -du
Ni-sit iné° 4 NIN-GAL u “ Nusku |
Sa ina ku-un lib-bi-su-nu ki-ni$ ut-tu-u-$u-ma
A-na du-ur u-me ig-bu-u e-{pis] sarr-u-tli=su
U-Se-pis-ma GIS ME-PUL-PUL GIS TAL-LI GIS GINNA GIS SI-BU GIS-LI |
Sa dun-—-nu-—-nu idat-su-un
Ap-pu u isdu ina hurasi hussi e-mar=te](?) KILAL ah=hi-t3.....
CO
PLANCHE I, Bu, 89, 4-26, 209. Recto
À Nin-gal, qui rend la vie douce, la déesse de gloire, RE la mère des dieux, la guerrière,
La miséricordieuse, la gracieuse, celle dont la personne
est pleine d'éclat,
Celle dont les traits brillent comme le jour.
L'épouse de Nannar, le seigneur très haut, la brillante
lumière des cieux lointains ;
La mère de Shamash, qui éclaire les régions du ciel, dont l’oracle et la décision brillent avec éclat;
Celle qui prend plaisir à la lumière des dieux, objet de
l'amour de Shamash ;
La mère de miséricorde, qui parle pitié à Shamash, son
premier-né ;
Celle qui rend agréable la parole de supplication; celle qui affermit le roi qui la vénère; La magnifique, la miséricordieuse, celle qui exauce les
prières, qui habite le temple de l’Étage (?)
Qui est dans Harran; la grande souveraine, sa sou-
veraine,
Moi, Assurbanipal, roi grand, roi puissant, roi des ré-
LIOnS, roi du pays d'Assur,
Fils d’Assur-ahè-iddin, roi grand, roi puissant, roi des régions, roi du pays d’Assur
Petit-fils de Sin-ahé-irib, roi grand, roi puissant, roi des régions, roi du pays d’Assur,
Roi chéri de Sin et de Shamash, magnifique, auguste,
Favori de Nin-Gal et de Nusku,
Qui dans la fidélité de leur cœur, l'ont fidèlement choisi,
Pour l'éternité des jours ont proclamé l’œuvre de sa
royauté,
RALMALIEITO OMAN téS ishtall
Qui consolide leurs côtés.
Le sommet et la base en or brillant d’un encadre-
ment (?).,.,. j'entourai..
MarriN, Textes Assyriens-Babyloniens.
4 TEXTES RELIGIEUX PLANCHE I, Bu, 89, 4-26, 209. Recto
22 Kima)u-meé;Urnam-me-nras 0, ANNEE sarru kenu
23 A-na i-tab-bul iluti-Sa rabi-tu Sa a-si-e bit a-hi-ti e-pis-[éu Su-a-tu]
24 A-na da-rat Sanäti (plur.) la-bar u-me rüqüti (plur.)
a-na ilu-tt Sa.....
25 A-na Sat-ti “ NIN-GAL e-til-lit Sami elluti (plur.) SDSDU ER 26 [GISTALILI Su-nu-ti damg-is lip-pa-lis-ma su ma... 27 LES lu NIN-GAL e bu ib-bu-ma ROSES. LS SR Re à 10: RARE here MUR TRES
COMMENTAIRE
1 NIN-GAL, « dame grande », nom du doublet féminin de Sin. La déesse Nikal, 555, est mentionnée dans la première inscription de Nerab, entre Shamash et Nusk. N'avons-nous pas dans cette transcription araméenne la lecture phonétique de Min-Gal? Cf. Revue sémitique, 1896, p. 189 et 281; Jensen, ZA, XI 200 etc
4 Nanna-ri, écrit AN-SE $-KI-RI, , un des noms propres de Sin, usité en Babylonie. La lecture Nannar, indiquée ici par le complément phonétique 7, est attestée par le texte bilingue, Z V À, 9, obc., 3/4, etc., où Dinqu' $e$ Ft est traduit par ‘" Na-an-nar. Cf. les inscriptions d'Ur dans Z À, I, passim. La racine de nannaru serait x, lumière, d’après Halévy, Revue de l’Hist. des Relig., t. XII, 191 (?).
6 Nummuru, 3° pers. pl. mase. du permansif du piel de namaru, briller, Le signe rendu ici par num est le
OT
ASSYRIENS ET BABYLONIENS PLANCHE Ï, Bu, 89, 4-26, 209. Recto
Aer Drier.ComIMerlégour 224.00 Ne son roi fidèle (7). :%7,
23 Pour porter sa divinité auguste, quand elle sort du temple de l’Akitu, cette œuvre,
24 Pour l'éternité des années, pour la durée des jours lointains, pour sa divinité. ...,
25 Pour l'éternité, que la grande Nin-Gal, la souveraine des cieux purs, l'éclat...
26 Regarde avec bonté ces Gish-tal-li...... ja CARRE
PA e PARE ARTE AE LA QU Lans RARE RE NE Ne NEA à
signe SX, auquel le P. Strassmaier donne les valeurs lum, kum, kus. Le P. Scheil a reconnu qu'il avait aussi la valeur #um, de même que À = rt et di, Correspondance de Hammurabi, Paris, 1896, p. 6, (tirage à part du ÆRec. des Traw.), et tbid., p. 21, n° 210 des collections du Musée de Constantinople (Naftér) "Dans ce dérnier. texte, fon strouve écrit Si-ma-vf- She le nom propre écrit au n° 236, Stma-$Er.
Su-ur-ris : la restitution de ce mot est incertaine à cause de l’état du texte. Il viendrait de “w%, briller, être éclatant, d’où la formation adverbiale Surrts, splendidement.
S Bu-uli-ri-$Sa : dans les conceptions mythologiques babyloniennes, le soleil, Samas$, était fils de la lune, Sin, et de la déesse NIN-GAL. Elle supplie son fils pour ceux qui l’invoquent, parce que Samas était le juge incorruptible. V. énfra, pl. HT, 6; I Craig, E, 83 : IStar... Sumi-$su qi-bi-1 udammig
Cf. Ps. 86,.5 : anb-bsb son-2n nb Si ON ENS « Car toi, Ô Adonaï, tu es bon et prompt à pardonner, et riche en miséricorde pour ceux qui t'invoquent. »
9 Pa-li-hi-i : le à final est abusif. Il indiquerait le pluriel. Le signe de roi n’est pas suivi de mes; il ne s'agit donc que d’un seul roi.
10 Dans le récit de la Création, [, 6, le mot gparu désigne un enclos planté de roseaux : gipara là kissur'a susû lä $e’a. De même, dans ZV RÀ, 35/36 : bél-ëu ina gipari tt-ta-st.
Dans l'inscription de Marduk-nadin-ahé, publiée par ‘le :P'Scheil (Rec MAS PI TO GALERIES 1.17), on le trouve au pluriel, giparé, avec le sens d'appartement, car il est mentionné entre les bétät agurri, où souterrains, et les Ltsallé, terrasses.
Dans Maqlu, IL, 22, il est mis en parallélisme avec egliti, ténèbres : {usnamimar bit eqliti tusnammar bit gi{ part]. La restitution est-elle certaine?
Ici, il. désigne un temple à étages. Cf. Delitzsch, AHW, p.203; Jensen, Æosmn., p.170.
11 Le plus ancien temple de Sin était à Harran, voilà pourquoi Nin-Gal, épouse de Sin, avait aussi son temple dans cette ville. |
17 Uttu-u-Su-ma, 3° pers. pl. prét. du piel de ñn&, « voir », Ç choisir ». Assurbanipal, après avoir parlé à la
17° personne, supra, 1..12, se désigne ici à la 3°: Ce changement de personne est fréquent dans les textes historiques.
19 Il ne m'a pas été possible d'identifier ces objets, qui composaient la pieuse offrande d’Assurbanipal. Le mot gi$-tal-lt est toujours accompagné de $unuti dans la suite du texte. Deux traductions sont possibles : ces gistalll » et UC leurs gistalli », — J'ai adopté la première : l'hymne du début à Nin-Gal et la suscription qui clôt la dédicace : € Voilà ce qui est écrit sur
les giStalli de Nin-Gal, » prouvent que l’offrande du roi ne s'adresse qu'à cette divinité. Si Assurbanipal invoque Sin contre les destructeurs de son œuvre, c'est uniquement parce que ce dieu est l’époux de Nin-Gal.
Les giStalli étaient peut-être un objet ou composé de deux parties, ou offert en double par le roi. Ce mot désigne sans doute une niche, un trône portatif. Le signe AT. ta DiEerS)e Plus loin,:1 28 Assurbanipal déclare que cette œuvre à été faite pour porter la divinité quand elle sort de P'AAttu.
Le signe que j'ai rendu par gtn dans gi$-ginna est mal autographié dans Craig, mais la désinence na demande un signe précédent terminé en n. Peut-être faut-il lire les derniers signes 1s-st git-ma-li, «en bois parfait », au lieu de GZS-SI-BU GIS LI.
21 E-mar-te, lecture douteuse. — X]-LAL signifie « lieu du pesage ». At — lieu, LA L— poids. Ne vaudrait-il pas mieux lire XU-LAL et y voir l’idéogramme d'un objet de nature inconnue, appelé en assyrien malkdu? Cf. Brünnow, n° 10642.
2e Voir note 1.
23 L’Afkitu ou Zagmulu était la fête du nouvel An, qui se célébrait à Babylone avec une grande solennité. Du temple de l’Akitu partait la procession où l’on portait Marduk, Nabu et d’autres dieux, comme nous
1. Craig a lu dans la ligne 22 : Ki-ma u-me u-nam-me-ra... LUGAL- GI-&u... Voilà pourquoi j'ai transcrit les trois derniers signes par $arru kénu-8u. Mais l'original porte in au lieu de LUGAL. Le signe qui précède in est à demi effacé. Il faut restituer probablement pi et lire pi-in-gt-ëu. Le mot pinqu est connu par ZV R, 18*, 3, rec., col. IV. 1. 10, où il répond au sumérien de la ligne 7 : LT J-TAG-TAG-GA (v. les corrections faites à cette planche à la fin de ZV R, p. 4 des additions et corrections. Après avoir énuméré les pierres précieuses qui conviennent à l'ornement des dieux et rois, le seribe ajoute : abnu a pingu-8u hurasa uhhuzu. Le contexte ne permet guère de déterminer le sens précis de ce mot. Faut-il voir dans pingu un ornement? Cf. le syriaque Q4S, et l'hébreu PB, «il à charmé »,”« il a rendu délicat ».
le voyons ici pour Nin-Gal, dans les rues de la ville. Cf. Annales de Nabonide, col. I, 10; Pognon, Wadi- Brissa, P. 13, 71° fascicule de la Bibl. de l'École des Hautes-Études. Dans un texte publié par les Berträge, tt. Il, H.2, p. 868; 1lest question d’un At stri, EDIN, K. 2711, verso, 20.
PLANCHE II
PLANCHE II, Bu, 89, 4, 4-26, 209. Verso
1 2 RAS 27 A AR LED PER | AT AT RES ns DRE iInNGASAU TE) ie hal lis-ku-na li-is-sur... SR ST OL u "Sama lite Arte A Pal-e ümé arkuti (plur.) e-nu-ma GISTALLI....... 5 J$t-en ina Wib-bi-Su-nu in-na-hu u-ma-i-Tas-$u u..... 6 GIS-TAL-LI $u-nu-ti li-id-dis-ma $i-pir-$u .......: 7 A-1 USQ-an-nt-MmANTLEUT (AS-TU SUOMI 8 Ni-is si-leir NIN-GAL be-el-ti [sir-ti]
9 U ta-nit-ti ilâni (plur.) rabat (plur.) &ik-lina lrz-
stk-[kir] 10 Zi-kir Sumi-ia damqi sa "Assur u ""Marduk 11 Eli al mal-ki u-$ar-bu-{u] 12 Jt-ti Sum-[$su] si-ru-us-Su UiS-tur-ma li-sip ah-ra-
a-ti
13 "Sin u ""NIN-GAL $i-pir qât*su ha-dis lim-huru-ma | AL
Lim-qu-ru su-pi-e-$u
15 U$a GIS-TAL-LI $u-nu-ti u-nak-kar-u-ma
16 Zh-si-e-Su a-na Sip-ri Sa-nim-ma e-pu-$u
17 U ta-nit-üi "NIN-GAL bélti-ia ib-ba-tu-ma
18 Zi-kir Sumi-ia u-$a-an-nu-u
19 Sin bélu r'abu-u tah-sil{ti]-Su lu-Sag-lit-su ma ‘"sédu balati li-ir-pu-ud
20 ""NIN-GAL béliu rabi-tu, si-mit-ti %% ni-ri-su liptur-ma
21 Lis-bi-ra * ap-$a-an-Su
22 An-ni-u $a ina eli GIS-TAL-LI $a ‘“ NIN-GAL
COMMENTAIRE
3 Li-te-dis, iftaal de wx, 3 pers. du présent. Cette forme n’est signalée ni dans Delitzseh, AHW, ni dans Meissner, Supplem
PLANCHE II, Bu, 89, 4, 4-26, 209. Verso
D EN EP MORTE RS ee Net ane RP à dans le feu (?)...., qu'il place, qu'il conserve... ANA RATER et que Shamash renouvelle..........
4 Les années, les Jours lointains, lorsque les Gishtalli..... 5 Lorsque l’un d’eux sera tombé, on le relèvera.......... 6 Ces Gishtalli, qu'il les rétablisse ; son œuvre........... 7 Qu'il ne la change pas, qu’il la rétablisse en son lieu... 8 La mémoire de Nin-Gal, l’auguste souveraine, 9 Et la gloire des grands dieux, mes protecteurs, qu'il commémore.
10 Mon nom illustre, qu'Assur et Marduk 11 Ont rendu plus grand que celui de tous les rois, 12 Avec son nom, sur elle, qu'il l'écrive, qu’il l’ajoute pour les générations futures, 13 Que Sin et que Nin-Gal acceptent avec bonté l’œuvre de ses mains ; 14 Qu'ils accueillent favorablement ses prières ! 15 Mais celui qui changerait ces Gishtalli, 16 Qui appliquerait son habileté à cette œuvre, 17 Et qui détruirait la gloire de Nin-Gal, ma souveraine ; 18 Qui effacerait mon nom; 19 Que Sin, le grand seigneur, épouvante son âme et que le shêdu anéantisse sa vie.
20 Que Nin-Gal, la grande souveraine, délie le Joug de son attelage ; 21 Qu'elle brise ses liens.
82 Voilà ce qui est écrit sur les Gishtalli de Nin-Gal.
S Dans le texte de Craig, il y a be-el(an ju. ividemment,
il faut relier les deux derniers signes et lire tout simplement be-el-t. |
9 Liz-sik-kir. Pour admettre cette lecture qui s’harmo-
nise avec le contexte, il faut voir le signe [] dans celui qui suit lis, ce qui est douteux, je le reconnais. Liz-sik-kir serait pour lissalkir, 3° pers. du prétérit du nifal de 51.
11 U-$ar-bu-{u] : au lieu de w, Craig a restitué ni. La restitution w# me paraît plus logique, puisque le verbe est à 2° déficiente. Usarbunt donnerait : Qils m'ont rendu plus grand. » On ne peut donc supposer un suffixe de la 1° pers., à moins de prendre #71 pour une simple enclitique.
15 La conjonction assyrienne # ne répondait pas seulement à notre ef. Comme le * hébreu, elle exprimait aussi l'opposition entre deux propositions ou deux phrases. C’est le cas ici.
19 Tah-sil-{ti]-$8u : J'ai dû restituer dans ce mot le signe , les trois autres signes ne donnant pas une combinaison très satisfaisante. T'ah-sil-ti-Su est pour tahsis-ti-$u. Cependant si on voulait s'en tenir au texte de Craig, on pourrait supposer une forme masculine tah-si-Su, qui signifierait aussi esprit, intelligence. Tah-sil-Su serait pour fah-sis-su*.
Li-1r-pu-ud, 3° pers. du prét. de “ss. Delitzsch, AHW, p. 625, lui donne le sens intransitif de se coucher, s'étendre, S'enfoncer. Il à aussi le sens de faire coucher, renverser, détruire, comme le montre ce passage : «que le Sedu détruise sa vie. »
1. Vérification faite, la lecture {ah-sil-&u est exacte. Quand deux sifflantes de nature différente se “rencontrent, la première peut se changer en /, v.g. ulziz pour sis, Tah-sil-&u est done pour fah-sis-8u.
OI TIS OS
PLANCHE III, $S. 787 +,S, 949, Recto
DEN ONE ANR ERES EME RS PAC SRE UV FTP NUE ARE
Bullit-an-ni-ma ana qûti® damqäti (plur.) $a (ia u ‘islart-1a
Ana Sul-mu u balatu pi-ig-dan-ni
Siptu"Samassar $ame-eu trst-timmus-te-sir elâti(plur.)
u Sapläti (plur.)
lu Samas %mitu muballit-tu ka-sa-a mupatti-ru $a qâti-ka-ma
Daian là da-’-ti mus-te-es-$e-ru te-ni-8e-e-ti
Lit-lu sir-lu sa béli nam-ra Si-tl
Aplu gas-ru Su-pu-u nu-ur matäti
Ba-nu-u nap-har kul-lat Sami u irsiti ‘"Samaë atta-ma |
WSamas a$-Sum ma-mit $a ul-tu ümé (plur.) ma-du-ti
Arki-ia rak-su-ma là ippatta-ru
Si-t-ta hul-qu u là tûb Séri 18-Sak-na
Ana a-me-lu-ti bu-ul séri mim-ma SUuM-$U u-na-$aran-ni
Mursu du-ul-lu la pa-$a-ha mu-ul-la-an-ni
Ana murst lib-bi u l& tàb Séri ra-ma-ni ug-ta-at-ti
U ana-ku ur-ra u mu-$a la sa-la-la en-de-leu
Ad-ri$ Sap-la-ku-ma attala-leu
Ana ku-u-ri u nissati r'a-mû-nt u-tan-ni$s
19 Wes-hi-ru-ti la mu-da-ku-ma qu-lul-tu epus-8u ana-ku
ul i-di
20 Si-ih-ra-ku-ma ah-ta-ti
T-ta-a $8a 1li-ia . lu-u e-üq
QT
el
ASSYRIENS ET BABYLONIENS 13 PLANCHE III, S., 787 + 5S., 949, Recto
CAShAmash. :.. ARRETE AMP OT CFE NS ET
F'ais-moi vivre; aux mains pures de mon dieu et de ma déesse,
Pour le salut et la vie, confie-moi.
Incantation. — O Shamash, tu es le roi du ciel et de la
terre, tu gouvernes les choses d'en haut et d’en bas,
O Shamash, 1l est en ton pouvoir de rendre la vie au mort, de délivrer le captif.
Tu es un Juge incorruptible, tu gouvernes l’humanité.
Rejeton illustre du seigneur d’illustre origine,
Fils puissant, brillante lumière des contrées,
Tu éclaires la totalité du ciel et de la terre, Ô toi, Shamash.
O Shamash, parce que le charme qui, depuis de longs Jours,
S'est attaché à moi, ne s’est pas rompu,
La dévastation, la corruption et le mauvais état de la chair sont en moi;
Par l’homme, les animaux des champs, tout ce qui porte un nom, il me brise :
De maladie, de faiblesse incurable, il m'a rempli ;
Par le brisement du cœur et le mauvais état de la chair, : Je suis anéanti.
Et moi, Jour et nuit, Je suis sans repos ;
Je suis dans les ténèbres, je suis affaissé, Je suis plein d'angoisse ;
Par la douleur et la lamentation, je me suis affaibli.
Ma petitesse, je ne la connais pas; le crime que j'ai commis, Je ne le sais pas.
Quand j'étais petit, J'ai péché;
J'ai transgressé les défenses de mon dieu.
COMMENTAIRE
2 Ps. XXXI, 6 : ni pbs 7793, Q Je remets mon esprit en ta main, Ô Yahweh ».
3 Shamash partage ces attributs avec Marduk, Nimp et Gula, doublet féminin de Ninip. Marduk est appelé, Récit de la création, VIH, 12 : bél sipti ellitim muballif mit, — et Ninip, K. 128, recto, 6 : ga’ ts napsat muballit mitûti. V. infra, PI. XVI, 1. 18.
Ps. 146, 6-10, v. 7 : Dm sm min, € Yahweh délivre les captifs ». —L'hymne, ZVR, 19, ?, proclame également les attributs bienfaisants de Shamash : 39/40, tlu rimint saqip ha$su hatin en$t, «dieu miséricordieux, 1l redresse l’affaissé, il protège le faible ». Mais le ton général de la pièce est celui d’un hymne au dieu soleil, où l’on célèbre les biens matériels qu'il procure aux dieux et aux hommes. Ici, au contraire, Shamash est considéré comme personnalité morale : c’est le grand juge, tout à la fois sévère et bon.
6 Ps. IX, 9 : ovmgs ntmnb pur aus Dsn-vèu mm, © Dieu juge l'univers avec équité, il Juge les peuples avec droiture ».
7 Bül namra sit, ( seigneur de la brillanté sortie ». Ce seigneur est Sin, père de Shamash, auquel cette épithète est fréquemment décernée. Cf. ZV R, 2, col. V, 22. Delitzsch, Assyr. Gram., p. 194, la traduit par « Der Herr glänzend in Bezug auf Aufgang ». Jensen, Kosm., p. 104, note, et 105, voit dans ce titre la désignation de Sin comme seigneur de la nouvelle lune, «glänzendes widererscheinen ».
15 Il faut rapporter la première partie de cette ligne à la précédente, à cause de la particule ana. Sinon, il faut traduire : « La dévastation, la corruption, le mauvais état de la chair sont en moi; tout ce qui porte
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un nom dans l’homme et les animaux des champs me brise. »
14 Mu-ul-la-an-ni : an est omis dans une variante.
15 En-de-hku pour em-de-ku, 1° pers. du permansif de 7x, forme qal. En assyrien, le 7» se change en n devant les dentales, v. g. muntahsu pour mumtahsu, sindu pour simdu, ete. Cependant on trouve aussi simdu.
Maglu, X, 8 : endeku la salalu musa u urra.
Ps., XXII, 3 : 5 sen Kb motor mpn Nôy sir map Hs, « O mon Dieu, je t'invoque pendant le Jour et tu ne me réponds pas; pendant la nuit, et Je n'ai pas de repos )».
18 Tout ce passage à de grandes analogies avec le Ps. VE, 3: « Aïe pitié de moi, Ô Yahweh, car Je suis sans force; guéris-moi, à Yahweh, car mes os sont pleins d’effroi, » — et avec le début du Ps. XX XVIII, 1-10, où le psalmiste décrit le triste état auquel l’a réduit le péché : (Je chancelle, je suis extrêmement affaissé ; tout le Jour, je marche dans l’affliction..., il n’y a rien de sain dans ma chair; Je suis sans force et complètement brisé; l'angoisse de mon cœur m'arrache des gémissements. »
19 Mes-lui-ru-ti, dérivé de "3, signifie /atblesse, petttesse, au sens moral, comme le prouve le parallélisme : «Je ne connais pas ma petitesse, Je ne connais pas mon crime. » Cf. Nériglissar, col. [, 1. 19; Aerlsch, Bibl, t. III, 2° partie, p. 76 : 1$fu mi-1$-hi-r'u-ti-ia 1-Sa-ri1s sab-ta-an-nt, « de ma bassesse, il m'a heureusement tiré ». — Quiultu, var. qulultr.
Analku ul idi, Ps. XXV, 7: aim-ox over voi nine « ne te souviens pas des péchés de ma Jeunesse et de mes iniquités ».
Ps. XIX, 13 : “p3 mnnps 5-5 min, (C QUI CONnait les fautes involontaires? De mes fautes cachées purifie-moi », Le verbe ñ#% et le substantif 4% sont employés dans tout le ch. iv du Lévitique pour dési-
oner les fautes commises par les individus, le peuple ou les chefs, Cinvolontairement », sans s'en apercevoir, Dnon “pi 27 op, par conséquent des fautes purement rituelles, comme l'indique d’ailleurs l’origine de cette partie du Pentateuque. Dans le texte assyrien, le suppliant demande également le pardon de fautes involontaires et, sans doute, rituelles. Il à violé, sans le savoir, les prescriptions de son dieu, littéralement : il a changé les bornes de son dieu. Ce regret des fautes involontaires forme la trame du psaume de pénitence, Z VLR, 10: 1) 333500 ili-ia ina la i-di-e a-kul " 1$-ta-ri-ta ina la i-di-e u-lab-bi-is, (j'ai péché contre mon dieu, Je l'ai offensé dans les choses que Je ne savais pas; J'ai offensé ma déesse dans les choses que je ne savais pas ».
21 E-tiq, var. e-ti-1q.
AS
PLANCHE IV, S. 787 +5. 949. Recto (suite)
Bél izi-5:a-am-ma | St-mmi tes-lit Samas L51-24-am-ma Si-mi ia-$i
Sum ma-mit mursi $a t$&sahknu-ma ulkassis-an-ni
Lu ma-mit abi-ia Lu ma-mit umimi-ta
Lu ma-mit sibi li-pti sa bit abi-ia
Lu ma=mit lkim-ti-ia u ni-$u-ti-ia
Lu ma-mit el-la-ti-ia u sa-la-ti-ia
Lu ma-mit ameli miti u ameli balti lu-u ma-mit
dar-ka-ti u le-ni-qi
Lu ma-mit at-mu-u u lu at-mu-u
A=na abt uw ummi lu at-ma a-na ahi uw ahäti lu at-ma
Ana tb-ri uw tap-pt-e lu at-ma ana nûri uw büri lu
at-ma Ana séri kalke-lei u si-lak-lei lu at-ma Sum ili-ia ana la leit-ti Lu at-ma
S, 747 + S. 949, Verso
Ana a-me-lu-ti bu-ul séri mimma Sum-$Su $a séri u
CLEO ‘ Samas bélu rabu-u ki-bi-ma ma-mit mursi $a isbat- APTE UNS Ve. Pu-hu-u-a Saiu-kin-nu HE GO OCR PRINRNERRERE
Di-na-nu-u-a Sa ib-ba-nu-u " Marduk li-pa-[as-sir] Ilu limnu alà limnu utukku limnu ‘“$sédu limnu rabisu
limnu
ilu
namtäru limnu labartu la-ba-su ah-ha-zu
re
OT à
ASSŸRIENS ÊÉT BABYŸLONIENS Lai PLANCHE IV, S. 787 + 5. 949. Recto (suite)
Seigneur, lève-toi, exauce ma prière;
3 Shamash, lève-toi, exauce-moi:
Car l’incantation de la maladie qui est en moi m'a anéanti : l
Que ce soit une incantation de mon père, que ce soit une incantation de ma mère ;
Que ce soit une incantation des sept reJetons de la maison de mon père ;
Que ce soit une incantation de ma caste et de ma parenté
masculine ; |
Que ce soit une incantation de ma famille et de ma parenté féminine ;
Que ce soit une incantation du mort ou du vivant, que ce soit une incantation de la postérité et des descendants;
Que j'aie juré un serment ou que je n’aie pas Juré ;
Que j'aie juré par mon père et par ma mère, que j'aie juré par mon frère et par ma sœur ;
Que j'aie juré par mon ami et par mon Compagnon, que j'aie juré par le fleuve et par le puits ;
Que j'aie juré par la plaine, par l’arme et par l’anéantissement (?) ; |
Que j'aie juré sans loyauté par le nom de mon dieu.
S. 747 + S.949. Verso
Par l'humanité, les animaux des champs, tout ce qui porte un nom à la campagne et à la ville...
O Shamash, grand seigneur, prononce la conjuration de la maladie qui m'a saisi... |
Ce qu’on à fait à mon corps, que Ka.:..:.:..:..:..,4
Ce qu'on a fait à mon corps, que Marduk le délie.
Un dieu mauvais, un alu mauvais, un wéulkhku mauvais, un shédu mauvais, un r'abisu mauvais,
Un namtäru, une labartu, un labasu, un ahhazu
re TEXTES RELIGIEUX PLANCHE V, $. 787 +9. 949. Verso (suite)
Far tn lilità ardät lili
8 Sa ina sumri-ia Séri-ia buani(plur.)-ta | _ basu-u |
OATT SO PENENNE ETRSEEIRE su LOLITA 10-ZMES id AC AS re SE CARTER hi ana pu-li-1ar nn LOC APE QUD-bU-UA TELE, CPAM isku-nu ..... saqg-qiu... HO STASIEMR GRR DR AE LORS ES: (u]-Sak=lil-su PRE RENE Re CN RC IT RU LS ka ‘UT: CARE LTPRR ES IRL RSR Ce: LUMISU OL MRINNIPENRPRRNNES LE Re A Cr A EU ba .su gui 44: CRRMERSRERRSRSS ONU, ELA CEE EEE er SG: SUIDIP. 0. AS EM ENNEENNRES É
COMMENTAIRE
22 Maglu, I, 117, dans une prière adressée au dieu Gisbar, le suppliant s'écrie : « Lève-toi pour me rendre justice, comme Shamash le guerrier, » 1na dinia isissamma kima " Samas qarradu. à
Ces expressions sont très fréquentes dans les Psaumes. Ps. II, 8 : fin np, « Lève-toi, Ô Yahweh ». — Ps. IV, 2: ‘noon vow 5x bn, « Dieu de ma jusfico es écoute ma prière ».Cf. Ps.V,1,2; Ps. VII, 7, etc.
24 Uhassis-an-ni : US US = kasasu, au piel. Delitzsch,
| AHW, p. 860, et Meissner, Suppl, p. 51, traduisent ce verbe par étre grand, étre puissant. I signifierait donc au piel fortifier, grandir. Ce texte prouve qu'il signifie aussi dominer, anéantir. |
87 Il y a parallélisme entre les lignes 27 et 28 : lu marnit kimtia répond à lu mamit ellatia et nisutia à salatia. Delitzsch rend tous ces mots par les termes à peu près synonymes de famille, parenté, proches: « Ziem- Hch gleichhedeuterid, » dit-1, AW, p. 500,
PLANCHE V, 8. 787 +5. 949. Verso (suite)
7 Un {ilu, une lilitu, une servante du lilu, 8 Qui habitent dans mon corps, dans ma chair, dans mes
articulations,
1 DS SA Sn RUE DEP ON ER RE EAN EE NAS PE RUE LPO DPIME: voue Re A en en EAP
s. v. salatu. Mais Æimtu semble avoir quelquefois le sens de caste. Dans les Znschriften von Nabuchodonosor .de Strassmaier, S. J., n° 164, 1. 32, il parait désigner la caste sacerdotale des £-BAR de Ninip. — Pour nisutu et salatu, ils ne signifient pas seulement la parenté en général, mais, d’une façon plus précise, comme l'indique leur étymologie, la parenté masculine et la parenté féminine. Dans le même contrat, 1.33, on lit : ni-su-tu u sa-la-tu Sa mâré E-BAR. Cette distinction des fils de l£-BAR en nisutu et salatu n’a de sens que si on entend par ce mot les hommes et les femmes. — Sur salatu, la « weiblicher Teil » de la famille, voir Jensen, Xosm., p. 414.
Nisutu, var. nisutu. Cette variante prouve que la lecture su au lieu de $u ne se rencontre pas seulement dans les contrats néo-babyloniens, comme le veut Delitzsch, AA W, p. 183.
29 Voir note‘.
1. Craig, dans son autographie, donne deux fois le signe Evry ameli
mêti u ameli balti. Sur l'original de S 787 + S 949, il n'est qu une fois, avant miti.
31 Voir passage analogue dans 27 Surpu, 80-93. 33 Cette énumération de « la plaine, de l’arme et de l'anéantissement » est assez bizarre. Dans Surpu, V et VI, 151, on lit : ina pilakki itme, Cil jura par la hache ». Zimmern hésite, dans son commentaire sur Ce passage, entre silakki et pilakki. Cette dernière lecture s’harmoniserait mieux iciavec le contexte : &« par la plaine, par l'arme et par la hache ». Mais le signe si ne permet guère cette correction.
Verso 3 Puhu, synonyme de dinânu, avec lequel il est en parallélisme, signifie € le corps », « la personne ». E'a, le dieu d’'Eridu, était le grand dieu des enchanteurs, le grand magicien des dieux. Il connaissait des remèdes à toutes les maladies et à tous les maléfices. Mais les hommes l’imploraient volontiers par l’intercession de son fils Marduk, qui avait également les attributions de bél asiputi et de masmas tlâni. Voilà pourquoi notre malade invoque à la fois Fa.et Marduk Cf. Waäalu, TG2 2: UN eee, VI, 157, et ZV R, 18, 6 Obv. et 6 Rev. Ce dernier passage est très curieux comme exemple de lintercession de Marduk auprès d’Ea en faveur des hommes. o Alu, utukku : ces deux démons sont toujours qualifiés de mauvais. Dans le texte, Z V À, 18, 6 Obv. et 6 Rew., ils portent le trouble dans les écuries.
Rabisu, de y=s, se coucher: « celui qui se couche pour guetter au passage », «le guetteur ».
Namtäru, démon qui visitait l’homme sous la forme d’une maladie mortelle. Idéographiquement, NAM — destin, T7 AR — couper, trancher. Mais le mot a une tournure bien sémitique : c’est une formation en > de matar, couper, qui existe sous la même forme et avec le même sens en éthiopien. Cf. arabe
er Co Le
* Le namiäru est donc celui qui tranche le destin, la vie.
Labartu, labasu, ahhazu sont toujours. nommés
ensemble dans les textes publiés jusqu'ici. Labartu était un démon femelle. Labasu, racine rai, «renverser )» Ou ( se renverser », (se prosterner », serait-il le. démon qui renverse, qui opprime l’homme”? Ahasu,; de ms, est celui qui saisit, qui empoigne.
7 Lilu, lilitu. Leur idéogramme ZLIL-LAL = saru, « vent », sagiqu, & tempête ». Ce sont donc les démons de la tempête, plutôt que les démons de la nuit. L'étymologie de 5% est au moins douteuse, puisque ces mots ne sont pas écrits en assyrien avec 2 déficiente. On pourrait encore rapprocher de ce mot la racine lalu, abondance.
La croyance au démon {litu s’est perpétuée chez les Hébreux, et plus tard chez les Syriens Jusqu'à une époque très avancée de l’ère chrétienne. Zsaie, XXXIV, 14 : min m5 nus mots hpuas pu-sx, Q là (dans les ruines d'Edom) habitera Lilit, et il y trouvera le repos ». Lilié est souvent mentionné dans les inscriptions qui se lisent à l’intérieur des coupes magiques rapportées par Layard au British Museum : « Éternel bon, brise la grande puissance de Lilit, » PSBA, XII,-p. 300. On trouve encore le nom de Lilit sur une coupe acquise par M. Heuzey pour le Louvre (Sect. des Antiquités orientales). C’est une amulette écrite pour deux époux, auxquels on souhaite d’être préservés de Lilit, comme d’un esprit malfaisant, PSBA, XII, p. 587, trad. de Schwab.
Enfin, ce démon est nommé dans les exorcismes syriaques communiqués par le Rév. Gollencz au Congrès des Orientalistes, Paris, 1897. « J'ai douze noms, dit le démon qui s’est présenté à Mar- Ebedishu sous la forme d’une femme; mon quatrième nom est Lilita, JRSS. » Un peu plus loin, il déclare que c’est son onzième nom, TI exorcisme extrait du Codex À, Ce manuscrit est du XV® ou
du XVI siècle, d'après le Rév. Gollencz, mais il n'est que la copie d’un manuscrit plus ancien, de date inconnue.
8 Ardût lili. Ce démon pénètre dans les maisons et Opprime les hommes, id-lu $a ar-da-at li-li-i ik-ri-mu- SU DIT OO CO ALA6!
TEXTES RELIGIEUX PLANCHE V, X
1 Enuma amilu napisû pare médasalah: 25 2 SI-GAB u-pi-$i Su-nu-ti Sa in-nam-ru-8u Sami w irsit mahar “* Samas.....
3 Mu-ru-us libbi-ka ana" Samas qibi 4 Mahar ““ Samas ana elt u-pi-St Su-nu-tt salt ta-na-ht.....
o U-pi-St su-nu-ti ana Wibbi sumri Salt ta-al:-Sip (?) 6 Mahar ‘“ Samas amilu $a napi$tu part” 1p-$u-$u kima usuriu tu-lin-nu
“« Samas $a para’ u napiStt eppu-$a SU-u Ga 1-mu-ra
ana-ku lu-mu-ra
Sibi SU ana pân ’ereb ‘" Samsi mamit Su-ut-me u mu-ru-us libbi-Su ana Sami iturru 9 U-pi-si Su-nu-ti Sa libbi zurmrt Sahi............. 10 Napistt part’u Su-u enuma amilu Suatu.........
ALBEELA A te: RODISE DAT QU UN. NES SA
COMMENTAIRE
1 Enuma amilu : cette locution répond à È je Sayce à rendu ces deux signes, dans un texte médical, par nisu Suatu, ZX, 11, 403; Bezold, ZA, IV, 438, par enuma amtlu. Ts forment ici le début du texte, la transcription de Bezold parait donc plus fondée que celle de Sayce. Celle-ci supposerait qu'il a déjà été question de cet homme malade. Bezold, 1bid., pense que les textes >? Ÿ, « quand un homme », doivent s'entendre principalement de l’homme, « vir », par opposition aux textes | +, « quand une femme », qui traiteraient des accouchements. Rien n'indique ici que le sacrifice du porc doive se faire pour un
1 Lorsqu'un homme aura la vie en danger, tu l'aspergeras d'eau :
2 Tu présenteras ces charmes qui lui apparaissent; le ciel et la terre, à la face du soleil [adjure-les|. 3 La maladie de ton cœur, dis-la à la face du soleil. 4 Devant le soleil, avec ces incantations, tu sacrifieras un porc ; 5 Après que tu auras fait ces incantations sur le corps du porc, 6 A la face du soleil, pour l'homme dont la vie est en danger, tu composeras son charme conformément au rituel : 7 O Shamash, que celui qui met en danger la vie de cet homme ne voie pas et que moi Je vole.
8 Sept fois, devant le coucher du soleil, tu prononceras la conjuration et la maladie de son cœur remontera aux CIeUX.
9 Ces incantations, qui sur le corps du porc............ 10 Celui qui a la vie en danger, lorsque cet homme........
malade du sexe masculin à l'exclusion de la femme. Part, permansif de x=. Ce mode n'est pas documenté. Je l'ai formé par analogie pour rendre l'idéogramme Z/Z-TAR-RU-DA : « lorsqu un homme est tranché quant à l'âme, » c'est-à-dire a la vie en danger, _ Mé salähu est écrit aussi idéographiquement E SIR-SIR, ou mieux E SUD SUD. Cf. Brunn., 2844, 7604.
2 Au lieu de in-nam-ru-Su, l'autographie de Craig porte LUGAL nam-ru-$Su. Le contexte ne permet de donner aucun sens satisfaisant au texte ainsi présenté. J'estime donc qu'il faut lire 1e1 Er au lieu
de ser La confusion était facile à commettre". Ce morceau, comme plusieurs autres de la même tablette, n’en reste pas moins assez obscur. Mais la lecture des trois passages qui concernent le sacrifice du pore, 1. 4, 5 et 9, est claire et certaine. |
5 Ta-ak-$ip. Craig a lu ta >-me, dont la transcription serait {a-lkamm-me, tu lieras, ou {a-he-me, tu jetteras à terre, Delitzsch, AZ W, p. 281. Mais on ne peut ni lier ni jeter à terre des incantations. A titre d'hypothèse assez plausible, je donne la reconstitution ta-al:-Sip, tu as machiné (dans le sens magique) des incantations *.
6 Napisti part, ici comme dans tout le texte, est écrit ZI-TAR-RU-DA.
Kima usurtu, écrit idéographiquement HAR KT.
7 Malédiction habituelle contre l’auteur présumé de la maladie, « celui qui la vie trancher à fait ».
8 Su-ut-me, impératif Safel de r#n, forme non documentée Jusqu'ici. ET est employé comme conjonction, phénomène assez rare.
10 ÆEnuma amilu est écrit ici, comme à la ligne 1, PAT.
1. L'examen de l'original à pleinement vérifié cette conjecture : il faut lire in et non LUGAL.
2. Malheureusement l'original ne permet pas cette correction : la lecture as est certaine. U-pi-&t &u-nu-ti ana libbi sumri Sahi ta-kam-me, « ces incantations au milieu du corps du pore tu lieras », — ou: @tu enfermeras, » c'est-à-dire (tu traceras exclusivement sur le corps de. l'animal ».
PLANCHE VI, Æ., 143. Recto
à A EN AU AUS PASS POCL DST RE RO Le ES PTE D'ACTE ED LE AE I ON SR ER ka \dan-na-tu A4 ICONE RER ADR EN MR Lo :kt ga EN EE DS ES EME SU DO MAMA OA. OPEN GS NN MER AE à du 'up LLC PONS D RATE ERA CDSUS 2 EE Re UT VEN S LEA ND NON OPERA RER EEE LC TUSDA SN 9 Lt SET ter AU ee RES lib-bi
10 Me-e-es qil-la-ti-ia li-qi un-ni-ni ka-$a
11 Su-kun hi-ra-ti-ia ana sinnisäti damgäti (plur.)
Le ES RER CERN ka a-ta-mar se-rit-lra
13 Ardu pa-liih \i-su u‘" 1iStari-Su ina qgâti-ia limur
14 Jli-ia si-lim "istari-ia nap-si-ri
15 A-na te-nin-ti [ni}41$ qati-1a
16 Suh-hi-ra-ni pa-ni-ku-nu
17 Ag-gu lib-ba-hku-nu li-nu-ha
18 Lip-pa-as-ra ka-bit-ta-ku-nu
19 Sa-li-ma Suk-na-nt
20 [Ana] la ma-se-e uppus-ku-nu lu-us-tam-mar
81 [A]-na nisé (plur.) rapsäti (plur.)
22 Ilu be-li ba-nu-u Su-me-ia 23 [Na]j-su na-pis-ti-ia mu-$ab-$u-u séri-ia
COMMENTAIRE
10 Me-e-es, impératif de ëx, € ne pas tenir compte de », ( pardonner ».
Qil-la-tt et non hab-la-ti, comme lit Delitzsch, AHW, p. 267. Zimmern, ZA, XI, S9, a établi la lecture qil-la-tu par le passage, Rm. 601, Rev. 5, .. ht-it-ta-su qi-il-la-tu-S$u, — 10, ... ar-ni hixti
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PLANCHE VI, Æ., 143. Recto
air CrCON RE OO RTOR
10 Pardonne mes péchés, répands ta miséricorde ; 11 Place ma femme parmi les femmes pures.
A ... Je vois ton châtiment.
13 Moi, ton serviteur qui craint son dieu et sa déesse, regarde ma main.
14 Mon dieu, sois miséricordieux ; ma déesse, apaise-toi. 15 Vers mes prières, vers l’élévation de mes mains, 16 Tournez votre face.
17 Que votre cœur irrité s’apaise ; 18 Qu'elle se calme, votre colère; 19 Faites-moi miséricorde.
20 Que je célèbre votre œuvre, sans l’oublier Jamais, 81 Parmi les peuples lointains.
22 C'est le dieu mon maître qui a créé mon nom, 23 Il protège mon âme ; il fait être ma postérité.
u giil-la-ti tt Marduk 1-sa-ak-ku-u. — Le mot qiilatu vient de 555, qui ne signifie pas seulement Qêtre petit », «se couvrir de honte », mais aussi « pécher », I Craig, XIV, Reo., L. 8 : ar-ni sa u-qalli-lu, Qulultu, crime, est également un dérivé de 555, v. supra, pl. I, 19. — ZV_R, 10, A4: qil-la-tu-u=a ma-da-a-ti ki-ma su-bati Su-hu-ut, « mes nombreux péchés, comme un vêtement, déchire-les ». King,
Babyl. Mag. and Sorc., tablette 2°, 1. 39, à lu aussi qi-la-tu e-ti-iq qilla-ti-ma*. |
passage est très remarquable. C’est la première fois que cette prière apparait dans les textes religieux assvriens. Rien n'indique qu'on doive l'entendre exclusivement dans un sens rituel. Mais on ne pourrait traduire aussi (€ parmi les femmes douces » ou
LA
11 Ce
« bonnes ».
12 Serit-ka, passage obscur à cause du mauvais état du texte. « Ton châtiment » doit s'entendre du chàtiment du dieu, qu'il inflige au pécheur.
13 Le sens de cette phrase que j'ai voulu rendre littéralement, est: Que mon dieu regarde mes mains (suppliantes), à moi qui crains mon dieu et ma déesse.
15 Ni-is. Le texte est en mauvais état ou autographié incorrectement. Le premier signe n’a que des restes de nt, le deuxième est du. Mais le contexte impose la restitution : n1-1$?.
16 Même conception de la colère de Dieu chez les Hébreux. Dieu, irrité, détourne sa face et l’infortune fond sur le pécheur. Ps. 30, 8 : Sh33 ns se manon, (tu as caché ta face, J'ai été rempli de trouble ». Cf. Ps. 69, 18; 90, 13; 85, 7, et le refrain du Ps. 80, 4 : npgs ss um, « fais briller ta face et nous serons sauvés ».
20 Lu-us-tam-mar*. Delitzsch, AW, p. 671, fat de
1. Les deux signes qui suivent géllati et que Craig a rendus par les linéaments de Æa et de ëa ne sont séparés sur l'original que par un très petit espace et me paraissent ne former qu'un signe, le signe £a, CE. On ne peut traduire un-nt-nt :a-sa d'une façon à peu près satisfaisante qu'en donnant une entorse au sens du mot laqu (impér. ligi). Encore la présence de Æa-$a est-elle graïninaticalement -inexplicable. Au contraire, la lecture /igi un-ni-ni-in, & accueille ma supplication », cadre très bien avec le contexte et est conforme au parallélisme,
?. Cette restitution est tout à fait conforme à l'original sur lequel le signe 4 | | est très net.
3. Craig a lu : ana la ma-&e-e KAK-ni-ku-nu lu-uë-tam-mar. Sur l'original, après ni, on voit encore les réstes de déux clous se coupant à angle droit. Ces deux clous devaient faire partie du même signe que CE et comparer le signe |. Il faut donc lire uppus-ku-nu. Le suf-
cette forme l’iftaal de 25. Meissner, Supplem., p.%6, y voit, ce qui paraît plus conforme aux principes de la conjugaison assyrienne, l’iftaal du piel du même verbe : uktassad, ustammar. On peut cependant se demander si ce n’est pas l'iStafel de -2x, voir, connaître. Le verbe 5x, à 1 déficiente, fait à l'istafel ustahhaz, forme tout à fait identique à wsStammar. Le sens serait : « Que Je fasse connaître votre œuvre parmi les peuples lointains, » sens au moins aussi satisfaisant que celui de « vénérer une œuvre ».
23 Cf. I Craig, LXX XIII, 1 : ana ASsur sar kissat Wläni ba-nu-u ram-ni-su.
24 King, Babyl. Mag. and Sorc., pl. XXII, 1. 6, Nabu est qualifié de nasiru napisä, « protecteur de la vie ».
fixe kunu exige manifestement un infinitif à l'état construit, et l'infinitif piel est le seul infinitif d'epesu qui puisse se terminer en us à l'état construit. Cf. la signature de la Chronique babylonienne, B, col. IV, p. 39 : par-su ris-tu-u ki-ma labi-riu be-ru u up-pu-us,
KB, IL, 284.
Maunx, Textes Assyriens-Babyloniens: 3
PLANCHE VIL
st
PLANCHE VII, K,. 143. Verso
1 Zli-ia ag-qu Uib-ba-ka li-nu-ha 2 u JS{ari-ia zi-ni-tum si-lim itti-1a 3 Man-nu i-di ili-1a su-bat-ka 4 [Man]-:a-az-ka el-lu ku-um-ma-ka 5 Ana ma-ti-ma ul am-ra-ku' 6 Xi-ma qän NA-A su -du-ra-ku 7 Ili-ia me-e-e$ at-ta 8 Tir-ra ki-sad-ka $a tas-bu-su eli-ia 9 Suh-hi-ra pa-ni-ka ana elll ma-ka-li-e Sami 10 U lu- U-U-ni 11 Sap-ta-ka tu-ba lim-hu-ra qi-bi-ma lu-sir 12 Ana pt-ka elli qi-bi lu-Sir 13 na i-di-lir]-tim Su-{t-qan-ri-ma 14 Lu-na-dir it-li-la 15 Si-man-ni-ma si-mat ba-la-ti 16 Ümé-ia ur-ri-ka balati qi-$a TOUL ETES ba qur da kam 18 Siptu COMMENTAIRE 1 La deuxième partie de ce psaume de pénitence, K. 143, offre de grandes analogies avec I Craig, XIII. 2 Zinitum, iéMinin de zinu, irrité. — Se dit surtout
1. Cette ligne et la ligne suivante sont terminées par le signe KU. Craig, je ne sais pourquoi, a donné à ce signe, dans son autographie, une forme peu fréquente, alors que l'original présente dans les deux cas
la forme ninivite ET.
PLANCHE VII, Æ. 143. Verso
Mon dieu irrité, que ton cœur s’apaise; Ma déesse irritée, sois miséricordieuse à mon égard. Qui connait, Ô mon dieu, ta demeure?
Ton habitation magnifique, ton séjour,
Comme le roseau Na-a, je suis dans la tristesse. O toi, mon Dieu, pardonne.
Tourne vers moi ton cou que tu en as détourné; Tourne ta face, du haut des cieux, ton auguste refuge, 107 Et fortifie-moi.
11 Que tes lèvres répondent ce qui m'est bon; dis: « Que je prospère ! »
12 Avec ta bouche pure, dis : (Que je prospère! » 13 Au travers de la tribulation fais-moi passer intact; 14 C’est vers toi que Je crie : | 15 Fixe pour moi des destins de vie.
16 Prolonge mes Jours, fais-moi présent de la vie.
o Je ne les verrai Jamais.
7 UE Net Te ROSE TR EN NE eu CON Re D A res à PAT
OC Me er Qu ON a PAU, CAR Pet
des dieux. Inscription de Nabonide, publiée par le P. Scheil, Rec. de Trav., 189,6, p. 22, col. X, I. 8: su-ul-lu-mu ilâni ainuû. Cf. Berträge, H. II, p. 224, Bauinschriften Asarhaddons.
3 Cf. ICraig, XIII, 3, 4: man-nu man-sa-as-ka el-la..... ki-ma qân NA-A $u-tur... Je ne sais ce qu'était le roseau rituel NA-A. Dans ces deux passages, le pécheur, plongé dans la tristesse, supplie son dieu de lui pardonner. Peut-être le roseau NA-A était-il un symbole de deuil ou d’obscurité, comme l'indiquerait le verbe su-?-du-ra-hku, 1" pers. sing.
du permansif du $afel de "1%, « être dans les ténèbres ». Ce verbe s'emploie pour désigner les éclipses de soleil ou de lune.
8 Cf.I Craig, XII, 5,6 : &rra kisadka sa tas-[busu] suhhira panika ana elli ma-[hkalie].
10 «w lu-u-u-ni. J'avais d’abord vu dans ce mot l'impératif piel de ñôs. Mais I Craig, XIII, 1. 9, est ainsi conçu : su-ti-qa-an-ni-ma lu-un-nt. Ce ne peut donc être un verbe à 1'° déficiente. Je crois y reconnaître l’impératif piel de nb, être fort, Delitzsch, AAW, p. 365, forme non documentée jusqu'ici et qu’on peut rendre par « fortifier » : Cet fortifie-mot. »
11 Cf. I Craig, XIII, 7, 8 : Saptaka tubarra ina ptka ellim, « fais abonder tes lèvres dans ta bouche pure ». Tubarra y est écrit abusivement avec un t{ pointé. — L'emploi de la 1" personne dans le souhait : « Que Je prospère! » paraît un peu étrange, puisque ce souhait est placé dans la bouche du dieu, maïs la forme lusur n'autorise pas d'autre traduction; la 5° personne serait Sir.
13 Cf. I Craig, XIII, 9 : ëna ittt limutti Sutigannima, « fais-
moi passer intact au travers des mauvais présages », Sutigannima, impératif Safel de pns.
14 Lu-na-dir pour lu anna-dir,, nifal de 5, «crier », crugir». Aïnsi comprise, cette expression détone un peu dansce passage. J’inclinerais à voir dans /u-na-dir le nifal de “ox, étre en sûreté : ( Puissé-je être en sûreté auprès de toi! » Cette traduction s’accorderaitavec un passage analogue, Z{V À, 59, 2 Rew., 20 : itti lum-ni su-tiqa-an-ni-ma lu-un-ni-tir it-li-ka, «fais-moi passer au travers des présages mauvais, puissé-je être gardé par toi ». Mais la vocalisation 24 ne permet guère d'admettre cette hypothèse. Y aurait-il faute de
copiste, na au lieu de nt?
15 « Fixe pour moi des destins de vie », c Sébatilr décrète que je vive longtemps.
18 I Craig, XIII et XIV, la prière se prolonge encore. Cette deuxième partie contient quelques pensées remarquables : XIII, 14 : ésttum malirat ana apst, la «terre s'approche de l’abîme »; INA ANeR 110 sa epusu arni $a uqallilu, (aie .égard au bien que j'ai fait; (oublie) les péchés que Jai commis ».
PLANCHE VIII
rt
CO
10 Lu sa-al-la-ta sa-li-lu,
PLANCHE VIII, RAM. 2, III, 150. Recto
LS HAE RE lists. LUS ORPI Siptu ‘ah-ni-tu ana libbi kisalli ME NSNOPENNNE AC Siptu él apil Sant 221240 CNRS Siptu bit nu-ru mû tabu .......... L'OPMERIERRMEE 1-til-la-a-te Le 1, ire 2 TROUS Lu-u'sûl-la-a-ta laïa 1e, RSS Liimhur-lka U-i-mu M NS
Liim-hur-lka nam-mas-$su-u $a [séri]
Li-is-bat HU ri-$a-tu u-Tu-$4 MOMENT
Kima mi-ti la ten-na-a bur-[ka-ka]
I-na ki-bit ilânt (plur.) sa mu-$i ilânt [(plur.) $a mx
Ki-ma ereb'"samst ana sit"samst ki-a-am igabbi .....
#Samas ki-ma abu ana.trsilin (4-S4- TO CUP
Verso
Lah-mu 1g-ru-ru"I$tar ina tus-$i $a ul i-sab-bat
Stt-tu Li-ni-ih-ka Sit-tu NMGDE
Sit-tu ba-la-tu u pa-$a-hu eli-ka lim-qut
Naittu ri-gim-$a aqg-ri na-hir-$a i$-ki-ma mâr sabitu
Béltu ummi-ka tal-la-kam-ma ta-lap-pat-ka ta-la-ki-ka
Kima mé (plur.) bûri lu-u tag-na-a-ta |
Kima mé (plur.) ta-ar-hi lu-u ni-ha-a-ta
Kima reu alpt na-a-a-li lu-tam-qu tak-ka.......!
9 © + + [ne 0) ele er le 61 sole liele "es ete te en
Si-man-ni-ma hir-ru la ku
PLANCHE VIIT, RM 2, III, 150. Recto
4 Cette incantation au milieu de la plate-forme ..........
natation sur lé fs duéprétre Fu. AMENER er
6 Incantation de la maison de lumière (?). De l’eau bonne 1 SANT RER MANS ER PRET ARE RES PRIS ET Dé DOS CNP A NE AN AE ut DACuUCeA aTnilIOté SOA 0 reAbIe LES PACENREREAnr 0 00e : 10 Que tous les animaux des champs te soient agréables. MAO RreDrenneiunvétenmentdeo16 MAR AU...
12 Tu ne laisseras pas fléchir tes genoux comme ceux d’un mort, 13 Par l’ordre des dieux du jour et des dieux de la nuit.
14 Au lever et au coucher du soleil, il parlera ainsi. 15 O Shamash, comme un père, tu viens vers la terre.....
Verso
Que Lahmu, igruru (?) d’'Ishtar, dans la douleur, 6 toi qui n'as pas de sommeil, 2 Te calme; qu'un doux sommeil, 3 Que le sommeil de vie et le repos fondent sur toi, 4 L'auguste, à la voix bien aimée, au flair puissant, petite gazelle, 5 La dame, ta mère, marche, va à tes côtés, sur ton chemin.
6 Comme des eaux de pluie, puisses-tu être calme, 7 Comme des eaux d’étang, puisses-tu reposer! 8 Comme le pasteur de bœufs, puisses-tu disposer ta couche (?).
DAME DÉTENU 02 EN 9 ALLER EPP CNRC OO DER ECRIRE EUR 10 Repose-toi dans le calme ...,.......................
PLANCHE VIII, RM. ?, III, 150. Recto (suite)
Siptu ulsi-1a tu-kal'siptuit NINVENNE NERO Siptu "MEME Siptu®E-a u'eMarduk NN EMEA
NS FAIT ER NE ES ER CARS RUN LS PARIR
COMMENTAIRE
Recto 4 Xïsalli, on pourrait lire également Samni. L'état
du texte ne permet que des conjectures.
6 bit nûru. Dans la plupart des textes où on rencontre ces
mots, ils sont toujours précédés de siptu. Maqlu, VIT, 151: xdt Sipta, bit nÜru MCE RMS TA OPEN (Catalog, p. 41); Æ. 8452 (Catalog., p. 442). Dans K. 54 (Catalog., p. 14), l'incantation se termine par tdi Sipta bit nûrt.
Qu'était cette incantation du « temple de la lumière »? Devait-elle être récitée dans un temple appelé bit nüûru? Ces mots désignaient-ils plutôt une série d’incantations, ou formaient-ils le début de certaines prières? 72 V Æ, 60, Obv. 30, ils servent de titre à une incantation à Shamash : [Siptu] bit nûru‘! Samas $ar samt u irsitim. Maqlu, VII, 151, l’expression Stptu bit nüru est immédiatement suivie de ces mots: Siptu adi tap-pu-ha u-qa-a-ka be-el ‘" Samas, {€ jusqu'à ce que tu brilles, je attends, Ô Shamash ». Dans notre tablette, il est également question de Shamash. Mais siptu bit nûru se lit aussi dans un texte inédit que m’a communiqué le P. Scheil, et où il n’est pas question du dieu solaire.
8 Sal-la-a-ta, 2° pers. masc. sing. du permansif qal de
77X, se reposer.
PLANCHE VIII, RAA. 2, III, 150. Recto (suite)
11 Incantation. Tu tiens (en tes mains) ma Joie. Incantation.
LR ENT INR
12 Incantation de Bau.....
13 Incantation d’Ea et de Marduk.
14 Incantation
DOMETEnAeQ— 2FPDerS. nas Sing duvtprétérit. de rx;
Verso
À La:
comparer {amsd. «& Tu ne fléchiras pas quant à tes genoux. » Birka ne peut être le sujet de {en-na-a, car ce verbe devrait être à la 3° personne du pluriel. 1 Zgruru est bien connu comme forme verbale, prétérit de "3 ou de 15, mais ici, il paraît Jouer le rôle de substantif. Je ne vois aucun sens acceptable à lui donner. Comme il est facile de le voir, en se reportant à l’autographie de Craig, chaque face de cette tablette était écrite sur deux colonnes. La première et la troisième colonnes sont les seules conservées. La troisième, qui forme le début du verso, continue donc un texte interrompu, ce qui en rend la traduction très difficile et très hypothétique. Le sujet du verso semble pourtant être une incantation pour un malade qui souffre d’isomnies.
T'us-$t. La lecture {us pour le signe PT est Justifiée par Nabon. VII, 22 (Scheil), Rec. des Tr.1895. lecture et la traduction de ce passage donnent un assez bon sens. Il s’agit, Je crois, de la déesse, l’Ishtar de la ligne 1. L’incantateur célèbre la puissance de sa voix, la beauté de sa forme. Elle est la mère du malade; elle marche à ses côtés pour le soutenir et le guider. — L'épithète de retentissante est donnée à Belit d’Arbèles, dans un oracle de cette
déesse à Asarhaddon, I Craig, XX VI, 1 : " belit kabta-at sal r'i-gi-in-tum.
Nahiru, littéralement narine, d'où fæee, comme appu se dit premièrement du nez et ensuite du visage, par extension du nom de la partie au tout.
7 Ia-ar-hu, en parallélisme avec büru, « puits », et présenté comme l’image du repos, désigne une pièce d’eau stagnante, un étang ou un réservoir. Ce mot n'est pas signalé dans Delitzsch, AW. Cf. un contrat du temps d’Assurbanipal, dans Æeilinschr. Bibl., IV, 188, 1. 8: bitu ina libbi kiri ia-ar-hu. Peiser a traduit par : (€ Ein Grundstuck in der Mitte des... Haines. » N'est-ce pas plutôt : « Une maison au milieu du jardin de la pièce d’eau ? »
8 Encore un passage obscur. Le parallélisme et le contexte appellent un verbe à la 2° personne masc. sing. exprimant un souhait de repos. C’est ce qui m'a fait adopter la lecture : Xima %"" rPu alpi na-a-a-li lu tam-qu tahk-ha... |
Na-a-a-lu ne signifie pas seulément « biche » ou «gazelle ». Dans un passage cité par Bezold, Cat., 905 (voir Meissner, Supplem., 62 a), il paraît avoir un autre sens. [c1, d’après le contexte, ne signifierait-1l pas (couche », « lit de repos », racine 5x? Cf. matalu.
Tamqu serait la 2° personne masc. sing. du prétérit qal de ñp#, qui aurait la même signification que pa. La racine ps n’est pas documentée jusqu'ici, mais 1l y à des verbes à 2° radicale redoublée qui se présentent aussi sous la forme de verbes à 3° radicale faible et avec un sens analogue à celui qu'ils avaient dans le premier cas, v, #. bby et 5x, « s'étendre » et (être placé ». |
Peut-être avons-nous dans notre passage un exemple du même genre et faut-il admettre l’existence des deux verbes 555 et #8 avec sens analogue : (disposer », Carranger », La présence de la forme mugqu (voir Delitzsch, AW, 423 b), qui n’est que
l'infinitif du piel de pp#, au lieu de la forme régulière mugququ, vient encore à l'appui de cette hypothèse. Je ne m'en dissimule cependant pas les difficultés, mais les autres transcriptions possibles m'ont paru
encore moins satisfaisantes.
9 Æirru, « voie », et dans un sens métaphorique, « destin ». 11 Ulsi-ia tu-kal, sans doute les premiers mots d’une incantation : € Tu tiens ma joie en tes mains. » Tu-kal est la 2° personne du présent piel de bts, « porter »,
« tenir ».
KU-MAL TU EN
3 Mi-na-a e-pu-u$-ma $se-1r-tu na-da-ku 4 A-na nûri at-ma-ma se-1r-lu na-da-ku 5 A-na'" Nusku sukallu siru $8a E-KUR id.
6 A-na ““* Sin id.
7 A-na * Samaë Ti 8 A-na ‘“ Adad ic.
9 A-na “*" E-a id.
10 A-na “" Marduk ic.
11 A-na ‘* Nabu il.
12 A=no SE NIUE NH CAMEME id.
13 A-na ma-mit il-qu nin-ni ma pit-tum in-nt id. 14 A-na ili-ia id.
15 A-na ‘" istari-1a id.
16 A-na ili ali-ia id.
17 [A}-na * i&tar ali-ia id.
18 [A-na] sûqi arbo id. 10 MORE 1 Su-ma-qa-ia-nd id.
DO LUE OSEO IE id.
AE STE LAS iläni sibi iläni kilallan id.
22 [A-na il ZU] u là ZU-u id.
ARR QUI A D VON MR PEN ah-ri-ia lu pa-a$-r'a-ni PA ART LOUE NRC CPE at-ma id.
RO PAR N ERR E qit-ti id.
DD SUR Re RUE 7 $ar-ti id.
DANS UE RE PTE ET ru id. ia ili-id id.
LR UNE DEN UREIERE RE zt-hi id.
PLANCHE IX, RM. 2, I, 159. Recto
1 Incantation. Au dieu de l'univers, à celui qui juge 2 La totalité des hommes et du monde, pour le soulagement du cœur et de la tête.
3 Que ferai-Je ? J'avouerai mon péché.
4 Par la lumière, je le jure, Javouerai mon péché. 5 Par Nusku, le ministre auguste de l’É-kur, id. 6 Par Sin, id.
7 Par Shamash, id.
8 Par Adad, id.
Par:Fa, id
10 Par Marduk, id.
11 Par Nabu, id.
12 Par le dieu She-ni, id. le dieu Gam-me, id. 13 Par le serment..... ù id.
14 Par mon dieu..... s id.
ta Par ma déesse. .... 4 id.
16 Par le dieu de ma ville, id.
17 Par la déesse de ma ville, id.
18 Par les quatre routes, id.
19 Par le dieu Shu-ma-qa-ia-na, id.
20 Par le dieu Shu-ma-li-ia, id.
21 Par les sept dieux, par les deux dieux, id. 22 Par le dieu connu et le dieu inconnu, | id. Ne futurs, que (tous ces dieux) m'absolvent.
7 CAR MSIE je lejure, , id.
RNA A AT De Re tue id.
PU), RES A UANNTART id “IR AE RER RES mon dieu, id
COMMENTAIRE
3 Cf. Ps. XXXII,5: mm "ge vor TN ‘mobs, ( Je l'ai dit; j'avouerai mes iniquités à Yahweh ».
Na-da-ku, 1° pers. du sing. du permansif qal de nn, QCjeter », «déposer », d'où « avouer ». Le pénitent Jure par une série de divinités, et, en terminant, par le dieu connu et inconnu, qu'il avouera sa faute. 5 Sukallu, idéogr. LUH. Maqlu, I, 5, Nusku est encore appelé sukal " Anim. E-KUR désigne donc ici le ciel, voir Jensen, Aosm., p. 185 et suiv. Dans V À, 01, col. IV, 26, c'est Ninip qui est le sukallu E-KUR. Ce titre est souvent donné à Nabu et à Papsukal. 12 # SE-NI. — SE — maharu, $emu, liqu; NI = birtu. Le dieu SE-NT serait-il celui qui agrée la face et, par conséquent, la prière, c’est-à-dire le dieu miséricordieux? Le dieu GAM-ME m'est également inconnu. | 13 Il m'a été impossible de découvrir un sens satisfaisant à ce passage. Zlku signifie ordre, domination, Delitzsch, AHW, 70; nin-ni, parole, promesse; cf. nannu, Delitzsch, AW, 470, Reste ma pit-tum in-nt, groupe irréductible. On trouve ptttum dans la locution ana pittum, soudainement, Delitzsch, AHVW, 553. In-ni se rattacherait-il au mot ‘nu, possession, propriété, qu'on lit, Xhors. Sarg., 24 : _sittutli inusunu usahiz ?
La difficulté est la même si on lit : ana ma-mit il-qu-nin-nt ma pit-tum i-ni-ni.
16 Cf. Surpu, VI et VII, 190-195: ittika link libbi ili ali-ia u i$tar ali-ia sinutt. | | 18 Les quatre routes, c’est-à-dire les quatre poiñts cardinaux, les quatre coins du ciel. Cf. le titre si cher aux rois babyloniens et assyriens et qu'on trouve déjà dès Naramsin : $ar kibrat arbæi, roi des quatre
régions de la terre, c’est-à-dire du monde entier. Cf. Jensen, Xosm., p. 167 et 168.
19 “ Su-ma-qa-ta-na. Ce mot a une tournure très sémitique : on pourrait traduire : « ce dieu fidèle. » Mais le contexte montre que c’est un nom propre, probablement le même que Sugamuna, brouillé par un caprice de scribe.
20 ‘* Sumalia, v. Surpu, II, 139, où le nom de cette divinité est écrit un peu différemment : pu-ut-tra "“ Su-qamu-na "" Si-ma-li-y[a].
PLANCHES X-XI
DS HONTEXTES RELIGIEUX
PLANCHE X, RM. 2, I, 159. Recto
2e RS PAT LE A EC * gi l@& ia u td.
SO 4 DR A ERA su 10 SN A SE La na-$ät TUR GAS-u id SA ER AR DA LR PRE GR SQRNU-SU SAT DRM INNORIER SE AC DAT MN ARE 14.80 LT IRNRESRE Verso RER D AO Le MALI 54 He CNRS RACE AE Rat Le Su pa su (7) AM LUCIEN SN AR ETS QUI-AQ .,7 1. {4 SERRE RS A RAR A 1." TUN GUN OS SN ERP RRERREER SR RU UE. Sâru tsigamma Sâru tzigamma id.
GET A NN ES Dietl) 1 CURE RSS id.
PA EE 22.0 Pt ER PR Re id ST RTE 2 A HA A TARA TAN ee id QUI RAR PET SPA LOL ALU. NE RARE td 10 ASC 1012 ELU SIN ARENA id 1 LS. SHANS E NRRS 10. 1: 0 RON 1 ES A EE DRE de US RS LS et er TM. 18. Alu T5 US EE RNENNNES AAA ES mes nap-ha=ri-$] 2". ON NONNRRRS 5 KA KAMA :NAM-NE [RULES
16 Ki-bi-ku $a qis 17 El Üibbi-Su ina isati
© d,0%,0 0 +, ù, ete Tele le Me, ie eee 0 6 se 0 TROT ET EST SR En
e 0, ©, 07 8 bol este Ju 6, 2.107 se tp si ele ON RAT RSR
PLANCHE XI, Æ, 4609, Recto 8 Bu-a-ni li{is]-kun u pa lim-ra lid-di Siptu
3 KA-KA-MA SAG SIDI-KITKAK-KAK-bi SES-$SES
ASSYRIENS ET BABYLONIENS 9 PLANCHE X,-RM. 2, I, 159, Recto
Verso
© à Hh
LE USA TER EUS le vent souffle avec violence, le vent souffle avec violence, id. :
ae ep A NRMN AIRES À id.
PLANCHE XI, Æ, 4609. Recto
2 Sur les membres qu'il place et sur la bouche mauvaise qu'il jette l’incantation.
3 L’incantation du redressement du cœur produis, et frotte
PLANCHE XI, Æ. 4609. Recto (suite)
4 A-DUG NU U NU-NU7u7 KA-SAR SAR-e ma ka...
5 Siptu mu-nu ina qablé (plur.)-$u rukus-ma ina es . .….
6 EN BIR-bi Dingir EN-KI-KIT hi-en-MAR-ri
7 Ka-listu #4 /}-û li-ni-ih-ka
8 Dingir EN-KT NA-bx US-bi
9 E-a ina r'u-ub-si-$u um-me-du-$u 10 MUH GIS KUN SUH-bi US-sa 11 Zna eli ra-pa-as-ti is-di-Su um-mid-ma 12 J-LU SIG-GA MUH=bi hi EN-nT ORNE Fe 13 Qub-bu-u dam-qu eli-Su..... Ç 14 MU=-MU-z2u hi-en-TI-LA EN SU 15 MU NAM-TI-LA SU hi-SUB........... Re s.
16 Si-pat ba-la=h ina na-di. OPA
17: PSN Re BIR hi-SE TES MR RESTOS AB: POP (i-paksi-1h ka EQ UM PER RNEREE 19 etc ENONERMEREREReRR Su BTR ht. MONENERERRRREES RO DR BARS RARE Q PATSU. Ne 2 A AT ANIOSSRNRESS A PAR Ent. ni-pal lu-$am-li. 00088 fi 2 QI STONE ana li-qu-ü-$u il-qa-[an-ni]
23 .. ana pân ubâni (plur.)-1a ina bi-rit sap-pi u-bal-lu.. RATER ana pari-1a ‘" IStar béltu a-pi-lat ku-mu-un.... 2 .. ‘" Marduk murappis mimma kurma-tu abu tesliti. . RO a Lui Su ra GnnLU U Q'Ab MR OR NES NÉS EE mu uw la tu-qgar-ra-ba ri-mi-nu-u .......,
PLANCHE XI, ÆX. 4609. Verso
1 .... Dingir NA GAR nam-ba-TE-GA-e-ne MU EN 2 KA-KA-MA DIS MUH ID*° sumeli-su SIT-nu
8 EN GABA MU-LU ni-KU-e
4 Ir-tum $a amilu ik-ka-lu |
5 GABA SI-zu MU-LU ni-KU-e 6 Ir-tum pa-ni-tum $a amilu ik-ka-lu
PLANCHE XI, A. 4609. Recto (suite)
4 Avec de l’eau bonne NU, de l'herbe N'U-NU 7? et 7 fois lie avec un lien.....
» Récite l’incantation sur son milieu; lie-le avec. ....
6/7 Qu'Ea apaise ton kalitu.
8/9 O Ka, sur son lit, place-le. |
10/11 Sur l’immensité, place son fondement.
12/13 Une parole propice sur lui qu’il (prononce) : PROC HONCAILLATIONS F'AlS VITE RENE NSP R ER E Ru LT HHNGÉET etant inCantatiON.dénle Ve NEC PER UN AE ASS ADaISC ton KA REENEEe, 2 PNR AR NE KE
HUILE L'HOTREEeEEnS TREATMENT De Ar en AT, 11 RSS ACER PNA ROCHER EUR RER En A 1 À squ'iltremplisseuas Ana nr Li MCE parmi ses enfants adoptifs, il m'a pris ;
HS | TARN à mes doigts, à ma vue, il soumet.
RATÉ OR ORRRETE devant moi, [shtar, la souveraine qui parle.
25 Marduk, qui multiplies toute nourriture, qui es le père
des prières,
NN dt ip tue à PTS RON ERE tu n'es pas propice, à miséricordieux. PLANCHE XI, Æ, 4609. Verso 1 ..... qu'ils n’approchent pas — charme — incantation.
2 Une incantation sur les deux côtés, à gauche, récite.
3/4 Incantation. La poitrine de l’homme, il mange.
5/6 La poitrine de devant de l’homme, il mange.
PLANCHE XI, Æ, 4609. Verso (suite)
7 GABA GABA AN-ta KT-ta hi-en-EL
8 Ir-tum pa-tir-tum u-tal-lil e-lis u Sap-lis
9 A AZAG-ga EL-la NIN-NAM KAK-A-BI 10 Me-e el-lui-ti Sa ul-la-lu mimma Sum-$Su 11 TUÜUR-ra-a-ni KU-GA2E D DAME 12 Mu-ni-ih mur-si-$a te-dis-ta-sus. 2. MMM, 13 Dingir SILIG-MULU-SAR KI-bi-ku ..,... 4... 14 “4 Marduk i-Uir-Suis RS EP RRE 15 MUMU NAM-TI-LA CC ON POP 16 Si-pat ba-la-ti......:::..1..:..... DFE GOUIRR RER à 17. DUG-ga GAL-AN-ZUN PAM ONNEP TRE ER 18 Ina qi-bi-ti $a ir-St .......... A EU 0 .
sir-li qu-uh-hi u sumri
HONTE be-lit balati li-$e-{lu] lu-mas-si-8u tà siptu 26 KA-KA-MA DIS MUH GABA-suSIT-nu
2 MAN CUT. lib-ba-$u ka-si-&u-ma
DR den la a $it-ta a-na
COMMENTAIRE
& Voir note 1. | 3 Le verbe SES-SES se rapporte aux premiers mots de . Ja ligne suivante : frotte avec de l’eau bonne N fe ci l'herbe NU-NU.
4 U NU-NU, « de l'herbe NU-NU ». On pourrait traduire aussi « de la graisse NU » : U-nu = Sam-nu.
Craig a lu KAK-DI &ptu, I] faut lire lid-di Kiptu
ASSYRIENS ET BABYLONIENS 63 PLANCHE XI, Æ. 4609. Verso (suite)
7/8 La poitrine ouverte, il a purifiée en haut et en bas,
9/10 Avec des eaux pures qui purifient tout ce qui existe. 11/12 Il guérit sa maladie, son rétablissement .......... à 13/14 Que Marduk le fasse rentrer dans sa demeure...... | LS EIRE DÉNEN EAN PA CARO NON MA RS PET E 17/18 Par l’ordre du sage :. ....... LP LAVER RARE OT 19/20 Que cet homme vive ...... Fe LAURE OR APE A ARC OA ONE PRIRDECNE ER ERP CNE ES IE RE RAR MER NUE | |
22 Au milieu des enclos il Jette.
PAIE CS (Cr CANNES ne t'arrête pas.
PE EE les membres (?) et le COrps.
que la dame de vie l'élève et le purifie
26 Récite l’incantation sur sa poitrine.
ue RM PRES .. COUVre Son CŒUr.
:6 Qablé-su, ses milieux, Aux yeux des Assyriens, toutes les parties du corps étaient jumelles.
: MAR correspond ici à rdhu. Cette valeur idéographique n’est pas signalée dans Brünnow. Mais, pour le fond, l’idée est la même que celle qui est exprimée par Sakanu, Brünnow, n. 9820.
. La traduction assyrienne ne Couvre pas exactement le « sumérien » : le suffixe de BZR n’est pas rendu
avec kalitu en assyrien. En revanche, le suflixe a, dans li-ni-th-ka, n’a pas son équivalent en « sumérien ». C’est en tenant compte surtout du « sumérien » et de la ligne 18 que j'ai traduit : « Qu'Ea apaise ton kalitu. » |
10 XUN —rapastu, nouvelle valeur idéographique à ajouter à celles de XUN.
12 Craig a vu à dans le premier signe de cette ligne. Il faut certainement lire &, comme le prouve l’assyrien : qub-bu-u = I-LU, Brünnow, n° 4020.
15/16 En « sumérien », le verbe est au précatif k-SUB. En assyrien, nadt est à l’infinitif.
17 Dans l’autographie, le signe 7% a dû tomber entre BZR et le grand signe SE, >= y MEL. à moins qu'il n'y ait pas correspondance absolue entre les deux textes.
20 Parsu est écrit idéographiquement PA AN.
2e Voir note 1. |
23 Sappt, pris dans le sens de « vue », serait l’infinitif nex, «voir », Meissner, Supplem., p. 82. Je me demande s’il ne faudrait pas plutôt y voir le nom d’un membre ou d’une partie du corps, soit à cause du parallélisme avec ubänu : ana pân ubäni-ia, soit à cause de IV R, 09, 1 Obv., 7 : sap-pt imert paqg-qar-ri-i sap-pi sahi.
Uballu, 3 pers. du présent du piel de xs. L’absence de redoublement de la 2° radicale s'explique par la nature de l’aspirée faible qui tombe facilement dans l'écriture assyrienne, ou qui s’assimile à la voyelle précédente ou à la consonne suivante avec redoublement de cette consonne. Quand le verbe se termine par une voyelle, le redoublement tend à se porter sur la consonne qui précède immédiatement la voyelle d’addition, v. g. tumadda pour tu-ma-’-a-da, R° pers. du piel de “xs, Delitzsch,
1. Craig a lu, au commencement de la ligne 22 + ..... «a li-qu-ti: ëu, ete. Sur l'original, il ÿ a, en caractètes très nets : ,.,.. \ li=-queti= Su, ce qui donne un sens très satisfaisant.
AHW, p. 388. — L'étymologie #53, « anéantir », est également possible. L'obscurité du passage nous laisse le choix. |
24 Voir note 1.
25 Cette ligne est écrite idéographiquement : ‘* Mardul DAGAL NIN SUK-iu AT A-RA4{ZU]. On pourrait encore voir dans DA GA L l’idéogramme de ummu (« mère », par opposition à AT, abu, « père », et traduire : « Marduk, mère (c’est-à-dire producteur) des aliments, père des prières » (qui exauce les prières). — Le dernier signe de la ligne, ZU, est une restitution personnelle basée sur la présence des premiers signes A-RA de l’idéogramme A-RA-ZU, Cf. Brünnow, n° 11548, et sur le sens, qui s'harmonise assez bien avec le contexte.
26 Je n'ai découvert aucun sens à cette ligne et ai dû me contenter de donner la transcription matérielle des signes.
Verso 1 Peut-être cette ligne contenait-elle l’adjuration connue : ( Du fils de son dieu qu'ils (les mauvais génies) n'approchent pas. » Mais l’état du texte permet difficilement de restituer cette formule. serait-il une faute de copiste pour X##, ou bien ser-
__ virait-il, lui aussi, quelquefois à former l’optatif?
o Le suflixe zu n’est pas rendu en assyrien.
7 Même remarque que pour obv. 15/16 : l’'optatif sumérien hi-en-EL est rendu en assyrien par le positif w-{al-lil.
9 KAK-A-BT n'est pas rendu en assyrien. L'idée reste d’ailleurs absolument la même qu'en sumérien, puisque XAX-A-BI = kalu, totalité, Brünnow, n° 5299, et ne servirait qu'à renforcer le sens de la phrase, Mais, une fois de plus, la correspondance des termes n’est pas rigoureuse.
1. La lecture a-pi-lat ku-mu-un est erronée. Il faut lire a-pt-lat-ku mu-leal... lu est sans doute ici pour Æa. L'original porte clairement ETTY au lieu de E\YY, qu'a lu Craig, Mukal;.. sont peut-être les premières syllabes d’un participe répondant à aptlat.
11 DI-DA— qabu, Brünnow, n° 9528. Ce mot se trouvait sans doute à la fin de la ligne 12, «al décrète son rétablissement ».
17 GAL-AN-ZU = dieu grand qui sait. ë
21 SU ER répond au mot assyrien sanahu, dont la signification m'est inconnue. Peut-être a-t-1l un sens péjoratif, comme d’autres mots dont l’idéogramme commence par SU, v. g. adäru, nanduru. Voir Brünnow, n° 180 et 181, cf. hébr. mx, descendre. Mais n'est-ce pas plutôt anahu qu'il RE lire, au lieu de sanahu ?
23. Ul $u-sis : au lieu de ul, Craig a:lu Ter su-hkud, mais il ne saurait être question, dans ce passage, de javelot ou de hache, d’ailleurs la valeur phonétique de qud est rarement employée. Je crois que l’auto- Brant a vu à tort deux signes là où il n’y en avait qu'un, le signe (e pr
Su-sts, impératif Safel de m; il y aurait donc là un exemple de wl employé avec l'impératif.
Gu-uh-hu, en parallélisme avec sumri, SU, signifie donc COTPS, personne.
La lacune du début contenait le nom de la déesse qualifiée de «dame de vie ».
Lu mas-Si-$u : le texte de Craig ue seulement li-Se-lu mas-si-$u : ( Qu'elle augmente son éclat; » mas$u, infinitif pris substantivement. N’est-il pas au moins plausible qu'un 2° LU est tombé dans l’autographie et qu'il faut lire li-$e-lu lu-mas-8i-su, piel de ét : « Qu'elle élève, qu’elle purifie*? »
28 Encore ici, comme à la ligne 26 du recto, Jai dû me contenter de transcrire les signes,
Qt
1. L'examen de l'original m'a confirmé dans tite manière de voir; C ja bien ul qu'il faut lire, et non &u-leud, 2. Je dois dire que, dans ce passage, l’autographie de Craig est conee à l'original, et qu'il faut s’en tenir à la lecture li-8esluù niaë-8i-du, «qu’il augmente », où plutôt « qu'il élève sa splendeur ».
Mar1in, Textes Ass
PLANCHE XII
yriens-Babylon'ens
ot
PLANCHE XII, Æ, 48. Recto
13 Ku-um 50 ER RE ER RE y 14 #4 SILIG-MULU-[ SAR]. 202 PPS 15 Ana it AMUrTi SE EM OR ORNE 16: Ana “Nabu Kulrinna... 2 NRN PRISES 17. Dispu Hu-$ah... LS EME PRES 18 # BABBAR u “* SILIG-[MULU-SAR| 2° aÿ ma 19 Dana UN ASE CREME NE CERN daianu 20 SA un il: 001 NOR NT PRRERES lu 21,6 7iksé (plur ana (Ut PR Cl Anim DO LUI D lt LAS ES EC UN PSN TRE bit C1] Nabu 23: Ana 101 SA UE ON OPEN ER lu Nusku
24 Napharis 15 riksé (plur.) Saknu ina SI-DI $adi
25 Ana idi amurri 9 riksé ana ‘" A$$ur 26 * EN-ME-SAR-RA “ UD-GAL-LU “ NAM-AS- LIM-MA.
NI-DÉ-A LAL NI-NUN-NA
30 J$akk-an mas-mas-$u rubû isabat ma ki-a-am igabbi
COMMENTAIRE 5 13 Les douze lignes du début sont absolument mutilées. La première pârtie du texte conservé contient l’énumération de chants ou d’incantations, riksé, SAR-SAR, qu'on devait réciter en l’honneur de divers dieux dans telle ou telle direction, au nord, à l’ouest, etc. 14 * SILIG-MULU-SAR, Marduk, « Prince bienfaisant
PLANCHE XII, Æ. 48. Recto
1e SR os Avr tr sh atel sole crée tele in etes a (6) aire Mel uiue. je Joal »: er sleuel ete aa ele late ss + =
na en NA ON € EU TE A AR M REP RES, a Fe CEE RO EM Eu RS, ARR CO RAR ER LE EE
da) A ir ORNE LR PRE: An ee Re le juge.
OR Gieue na Aremle dOl PR Ces nt en CL AU AIG MU a ou, PRE à Anu, AR ON RQ TE" le temple de Nabu DAN RUOCPRUGe OSEO ARE Ut 2 nn à Nusku
24 En tout, quinze chants du côté de l’est.
25 Du côté de l’ouest, neuf chants à Assur,
26 En-me-shar-ra, Ud-gal-lu, Nam-as-lîim-ma
27 Et Dun-shag-ga-na, En-da-shurim-ma,
28 Nin-da-shurim-ma, En-dul-azag-ga, Nin-dul-azag-ga,
29 Offre des libations, place un roseau libérateur avec une galette (?), du miel, de la crème.
30 Le grand prêtre place (ces objets), les prend et parle ainsi.
aux hommes ». S/LIG= l'homme puissant, le prince, sagapuru; MULU = homme; SAR — faire du bien.
J'ai déjà remarqué cette attribution de Marduk, spécialement dans son rôle de médiateur auprès d’Ka. Voir, dans Surpu, V et VI, 1. 17 et suiv., le récit d’une de ses promenades humanitaires.
15 IM-MAR-TU. Le vent du pays de Martu, abréviation pour Amartu, terre des Amorrhéens, la Palestine et
la Cœlésyrie. Comme ces pays se trouvaient à l’ouest de Babylone, le mot Martu, employé comme idéogramme, finit par désigner l’ouest. IM-MAR-TU répond en assyrien à a QEE-ru. Doit-on lire a-kar-ru ou a-mur-ru? Le P. Delattre, PSBA, XIII, p. 233, a remarqué que, dans les lettres de Tell e- Amarna, le pays d’Azirou est appelé A-mu-r1, A-mu-ur-ra, A-mur-ri. Quelquefois aussi, 11 semble désigné sous le nom de pays de Martu. Or, Martu désigne certainement l’ouest; a-mur-ru paraît done préférable à a-har-ru. Delitzsch, AZ W, p. 44 et 45, veut, au contraire, qu’on lise a-har-ru ou a-hur-ru, soit pour désigner l’ouest, soit pour désigner le pays de la côte de Syrie, parce qu’on trouve toujours l'écriture idéographique mât MAR-TU ", Je ne vois pas très bien ce que cette raison a de péremptoire.
22 tu JP, Cette divinité est mentionnée dans des litanies, I Craig, 58, 1. 7, avèc l’épithète r'ubuEUmeeNre ru-bu-tum ‘" Belit "IP ru-bu-tum, « que ZP rubutum, que Belit, que ZP rubutum t'absolvent ».
23 Sadü, écrit idéographiquement ZM-KUR-RA, «le vent de la montagne ou de l’est », à cause des hauts plateaux de la Médie et de l’Élam, qui se trouvent à l’est de la Chaldée. ZM-KUR-RA est rendu en assyrien par $sadu.
26 EN-ME-SAR-RA, « seigneur de la voix fécondante » ou «de la voix bienfaisante » : ME — qüûlu, « voix »; SAR-RA = duhhudu, « faire abonder », tâbu, «faire du bien » (au piel). Ce dieu a son doublet féminin, la déesse NIN-ME-SAR-RA, IV R, 1 23, 24.
CTI DIAXTT:
‘“ Samas-Sûtu, écrit UD-GAL-LU, Shamash orageux. Il est identifié à Ninip dans le texte bilingue, IV: R, 81,14, ,Revs, col. Hi: M5 RAD IN OPENEERE GAL-LU; (1. 6 : “* Nin-ip. |
"NAM-AS-LIM-MA. La deuxième partie de ce nom divin à une tournure sémitique. La lecture nam
du premier signe est douteuse. Ce pourrait être aussi bien tk ou en. C’est la première fois qu'apparaît le nom de ce dieu. |
27 ‘“ DUN-SAG-GA-NA, « héros au cœur tranquille ».
DA-SURIM-MA et “NIN-DA-SURIM-MA.
Ces deux divinités sont nommées dans l’énumération IV À, 1, b. 17. Je ne sais ce que signifie leur idéogramme; DA = qabu, parler: SURIM-MA à la même signification. S'agit-il d’un dieu de la parole ou de l’éloquence?
28 EN-DUL-AZAG-GAet NIN-DUL-AZAG-GA,IVR, J, 19, 20. — « Le dieu et la déesse de la montagne pure ». Le DUL-AZAG désignait une colline ou plutôt un palais magnifique, d’après Jensen, Xosm., p.235. Dans la grande inscription de Nabuchodoussor, le DUL-AZAG est appelé « la demeure de celui qui fixe les destins », « le sanctuaire du destin », V, 12- 14; istu DUL-AZAG KI-NAM-TAR-TAR-RI-NE pa-ra-ahk $i-ma-a-ti. Le seigneur et la souveraine du DUL-AZAG ne sont donc que Bêl et son doublet féminin Ishtar.
29 Ce passage décrit une cérémonie assez usuelle sans doute,
car elle revient souvent dans les textes religieux. Ordinairement, ce qui n’a pas lieu ici, elle est accompagnée d’une offrande de dattes et de farine. Dans King, Babyl. Magic, XI, 43, elle est prescrite en l'honneur de Marduk dans une incantation pour un malade. Zbid., XII, 1. 2 et 3 : ana pân ‘" Marduk GI-GAB tu-kan 3 suluppu KU-A-TIR tasapalk SA $amni niqû (transcription de King) mû dispu himetu tasakan. — Même rite en l'honneur de Ramman, King, Babyl. Magic, XX, 1. 88, 29.
Qu'est-ce que le GZ-GAB? GI = roseau »; GAB — « délivrer », (rompre », en parlant des sortilèges et des maléfices, pataru. C’est donc probablement un roseau libérateur qui avait la propriété de conjurer le maléfice.
SA-NI-DÉ-A est peut-être une substance alimentaire, une galette. On la trouve mentionnée dans des textes très anciens, v. g. dans ceux de l’époque de Shargani. SA == nourriture; NI = huile ou graisse; DÉ-A est l’idéogramme de niqà, libation, offrande.
PLANCHE XIIT
PLANCHE XIII, Æ. 48. Verso
1 Siptu * EN-ME-SAR-RA bél irsi-tim rubû $a a-ra-al-li :
2 Bél aë-ri u trsiti là taiarti $a-du-u $a ‘"A-nun-na-k1
3 Pa-ri-1s purussa trst-Üim mar-kas rabu-u $a $ami ir'Stum | 4 Bélu rabu-u $a ina ba-li-su " NIN-GIR-SU ina eqli u pal-gi 5 La us-te-e$-$e-ru la i-ban-nu-u ab-$e-na 6 Bél u-ma-$i $a ina dan-nu-ti-&u tr'si-tim 1-bi-lu 7 Rap-$Sa u-dan-ni-nu sa-bit kip-pat ki-qal-li 8 Na-din hatta u pala ana ‘" A-nu u "" Bél 9 A$-ri $a-a-$8u ina ki-bi-ti-ka te-me-en-$u 10 Ana mah-ri-ka li-bur zigquratsu 11 ÆXima Su-bat be-lu-ti-ka ina irsi-tim lu di-na-at 12 Eli-$u “* A-nim "* Bél u ‘“ E-a Ssub-ti ki-nis li-ir-mu-u 13 U a-na-ku mamman rubû arad-ku-nu ina ma-har iluli-ka rabt-ti 14 Ana u-me sa-a-lu $u-ma ta-bi$ lu-u na-ba-ku
15 Su-bat ilôni (plur.) rabûti (plur.) li-bil-ma nap-har
mdäti-ta 16 Sub-tu ne-th-lu lus-ba LA ANNOCNUNTMNAP [DUGT-ga ma danni riksi putur-ma LORS im ma gis He u na nu SATTU epu-u$-ma LO TPREE NIMES RER FLARAEATÉE am-me-e hurasu DORA EMEA RUES .. hurasu ina qâtt elliti-su
AS
CO
OT
PLANCHE XIII, Æ. 48. Verso
Incantation. O Kn-me-shar-ra, seigneur de la terre, grand de l’Arallu,
Seigneur de la terre et du pays d’où on ne revient pas, souverain des Anunnaki,
Toi qui fixes les lois de la terre, qui es le grand lien des cieux et de la terre:
Grand seigneur, sans lequel Nin-gir-su, dans la campagne et sur les rives du canal,
Ne fait pas prospérer, ne produit pas la croissance des plantes ;
Seigneur de la création, qui, par sa puissance, domine la terre,
Qui affermit l’espace, qui prend les extrémités du monde souterrain,
Qui donne le sceptre et le trône à Anu et à Bel,
Que, par ton ordre, de ce temple le fondement,
En ta présence, reste inébranlable; sa tour,
Comme le séjour de ta seigneurie sur la terre, qu’elle soit estimée :
Qu'en lui, Anu, Bel et Ea établissent leur demeure d’une manière stable,
Et que moi,.X, l’auguste, votre serviteur, devant ta grande divinité,
Je porte un nom prospère dans l'éternité des Jours,
Que la demeure des grands dieux domine mon pays;
Que j'habite une demeure paisible.
Ces chosesirécitéls ai ion et le lien puissant dénoue. À SAC de nu tele rO1 Arai
M OR A A at een Le de l’or dans sa main pure.
Nil: N On ar. un vêtement de dessus, un vêtement MASS7
PLANCHE XIII, Æ, 48. Verso (suite)
MERE JE PEER EN saplis IM-KA K-A SENS ORNE SEE TT ES a tLa-pat-ti-1q
RÉ Re babi u-$e-es-$e-ir
COMMENTAIRE
1 Sur #* EN-ME-SAR-RA, cf. PL XII, 1. 26, note.
E-SAR-RA — temple de l'abondance, mais on ne connait pas de lieu qui s'appelle ME-SAR-RA. Ce dieu, probablement le dieu de la végétation, de la fécondité, habitait dans le Lu-lim, c'est-à-dire la constellation du Bélier. Cf. V À, 46, I Obv., 21, et Jensen, Xosm., p. 60 et suiv., et p. 91-93 et 219. Son doublet féminin était #* NIN-ME-SAR-RA.
Arallu désigne ici l'empire des morts sur lequel regnait EN-ME-SAR-RA. Dans la tablette funéraire, { V À, 28, I Obv., col. I, 1.5, les sept dieux, uls de Enmesharra ÀU DUB-DUB-bu-mes, c'est-à-dire, probablement, « font couler, versent du blé » pour les morts. Sur l’arallu, cf. Jeremias, Die babylon. assyr. Vorstellungen, etc., et Jensen, Xosm., p. 219 et suiv. Halévy, Revue de l'Histoire des religions, XVII, 344, pense que le mot aralu correspond à l’hébreu ’arelim, « morts ». Cf. Halévy, Recherches bibliques, IX, et Revue des Etudes juives, n° 27, D'17<89;
2 Asru. Ce mot signifie habituellement « lieu », « de-
meure », (« sanctuaire », Delitzsch, AA W, p. 148. Ici, il parait désigner la terre, peut-être même l’intérieur de la terre, soit parce qu'il est en parallélisme
PLANCHE XIII, ÆX. 48. Verso (suite)
DAMES ME en en bas, une construction d'argile PSE RARES SR PNA LATE Me tu construls.
MORE NP IR Tel or D het es ee ate te Palo ae) cute) nialiei enter =chaelle de. ne +; dis, a seen ee Le
avec tr'sttt là taiarti, soit parce que Enmesharra apparaît toujours comme un dieu du sol ou du monde souterrain.
Irsiti là taiarti, écrit idéographiquement XUR- NU-GI-A. KUR = 1rsitu; NU, négation; G1-A — revenir, mn. Cf. Job, xvi, 22 : ban Siwn-ko no, «je m'en irai par un sentier que Je ne remonterai pas ». Cette expression poétique désigne l’arallu chez les Assyriens, le schéol chez les Hébreux.
3 Samé trsitim. Les signés qui terminent cette ligne sont
en mauvais état. Mais le contexte appelle la restitution Samé irsitim.
4 Cf. la prière à Ishtar, déesse des céréales, I Craig, XV,
15-17 : ina baliki näru ul ippattir nâru ul issikkir sa ubbalu balati ina baliki palqu ul ippattir palqu ul issikkir, « sans toi, le fleuve ne s'ouvre pas, le fleuve ne se ferme pas, (ce fleuve) qui apporte la vie : sans toi, la rigole ne s'ouvre pas, la rigole ne se ferme pas ». |
1. C'est AN KU-NA que porte le texte, ainsi que l'a lu Craig, et non AN KI-TIM. — AN KU-NA ou plutôt AN DURU-NA est déjà connu par la liste de dieux contenue dans ZI R, 68, 9 «. Il est en parallélisme avec la terre; il désigne donc ou un lieu, comme Anu est le nom d'un dieu et d'une partie du ciel, ou une collectivité dans le genre des Anunnai, cités à la ligne 2. — Par une irrégularité dont on connaît d'autres exemples en assyrien, markas est à l'état construit, bien qu'il ne soit pas suivi immédiatement de son régime
Ningtrsu. Le seigneur du Gtr-su est Ninip, Z1 R, 07, 74. Ninip est donc désigné, encore ici, comme une divinité solaire, puisque c’est la chaleur qui fait germer les plantes dans les terres arrosées. Cf. supra, PI. XII, 26, son identification avec Shamash orageux, et dans Maqtlu, 184; 1, 1,192 AMV PEN l’'énumération des attributs de Gibil, dieu du feu, qui présentent une grande. analogie avec ceux de Ninip. Dans les annales d’Assurnasirapal, I, 8, Ninip est dit : nu-ur Samé irstttm mus-par-du ki-rib apsi, «€ lumière des cieux et de la terre, celui qui éclaire l’'abime ». — Ce passage confirme également le rôle de dieu de la fécondité attribué à EN-ME-SAR-RA. — Dans les listes onomastiques de l’époque de Shargant, publiées par le P. Scheil, ZA, XII, p. 332, on trouve le nom de ‘“ Nin-gir-su comme nom propre d'un particulier.
7 Delitzsch avait déjà autographié et utilisé ce texte dans AW, p.70,s. v. absénu, et l'avait communiqué à Jensen, qui s’en est servi dans sa Xosm., loc. cit. Jensen, 1btd., p. 161, a lu, sur la copie de Delitzsch : rapsa ina danninu, et a traduit : « Der du Dich weit ausbreitest im Danninu » (— Krde).
Craig a lu rapsa EYYYY danninu.
Soit tra, soit bit ne sont que des restitutions, car le texte à souffert à cet endroit. J’ai adopté une troisième lecture rapsa u-dan-ni-nu, « il affermit l’espace (?)». Elle est peut-être plus conforme à la nature d'Enmesharra, dieu des fondations, infra, 1. 9, et aussi aux conceptions cosmologiques des Babyloniens. Ils regardaient le ciel, c’est-à-dire l’espace, comme appuyé sur un fondement, {Std Samé, Jensen, Kosm., D: JeFSULE"
1. Après examen de l'original, la restitution de Craig, ETTIT. me paraît la meilleure. Je verrais donc dans RAB l'idéogramme de rabbu et lirais rabbu $a bit danninu, (le grand du Danninu », c'est-à-dire de la terre, du solide. Cf. l'inscription de Marduk:-nadin-ahé, trouvée à Qal'at-
Kippat. Cf. Isaïe, x1, 12; E'séchiel, vu, 2; Job, XXXVII, 9, et xxXXvVII, 13. Ce dernier passage offre une grande analogie avec le texte assyrien : 1x
"a D'UUS AD" pont nip522, « pour saisir les extrémités de la terre et en secouer les méchants ». Les Assyriens voyaient aussi dans les Ætppât, les extrémités, les parties les plus éloignées du ciel et de la terre : ÎV À, 19, 51/52 : at-la-ma nu-ur-$u-nu $a kip-pat Same ru-qu-u-tum, & (ô Shamash), tu es la lumière des confins des cieux et de la terre ». Dans leurs textes, les cieux, comme la terre, ont leurs kippât. Dans les textes bibliques, 1l n’est question, à ma connaissance, que des m3 de la terre.
IT R, 66, 1. 3, les kippât des cieux et de la terre sont confiés à Ishtar : $a kima "" Samas... kip-paat Samé irsitim mit-ha-ri-is ta-hi-da. D’après Assurnas, I, 5, ils sont entre les mains de Ninip : Bél bélé $a kippat Samé irsitim qatussu paqdu.
La terre avait 4 kippât, comme il y avait 4 Ætbrât, 4 langues, I Craig, XX VI, 4, ete. — I Craig, XV, col. I, 3 : kip-pat trbit-tim ‘" A$sur 1d-dan-na-Su, « Assur lui donnera (à Asarhadon) les 4 coins du globe ».
Kigallu : KI = lieu, GA L=— grand. D’après Halévy, ce mot serait sémitique et viendrait de 551; 1l signifierait « monceau ». Le kigallu est ici le dessous de la terre considéré comme point d'appui, servant de fondement.
10 Li-bur, 3° pers. du prét. de 3x, être solide, durer.
Zigquratsu, écrit idéographiquement /M-KAX-
_A-BI, « sa construction d'argile ». Ces tours à étages des temples de la Babylonie étaient construites en briques. Delitzsch, À W, p. 70, voit dans tout ce
Sergat et publiée par le P. Scheil, Rec. de Trac., t. III, p. 46, 1897, où RAB est employé comme idéogramme, à la 1" et à la 3° ligne, par exemple : ‘#% Marduk-nadin-ahé dup-sar rabbu — 3 ki-rib-ti * Bèl rabbu, etc.
texte une « Weihgebet bei Grundsteinlegung eines Hauses ». Mais les mots asru, 1. 9, et sigquratu ne peuvent convenir à une maison quelconque. Ce n'est pas non plus une demeure ordinaire qui peut être regardée comme le siège de la majesté d'En-me-
sar-ra et des autres dieux. énumérés }. 11 et 12, ou qui peut dominer la terre, 1. 15. Nous avons donc là un des hymnes rituels usités dans la consécration des temples élevés par les rois. Le qualificatif rubä, placé après le nom du personnage qui faisait la dédicace, n'était donné qu'aux grands personnages, aux dieux et aux rois surtout.
14 Cf. Ps. 91,16: 1ng°swx a sk, & Je le ferai jouir de longs Jours ».
Lu nabaku, « que Je porte un nom ».
15 Libil ne serait-il pas pour {u-u-bil, prét. du piel de 5xs à la 17° personne? Dans ce cas, il faudrait traduire :. « (Du fond de) la demeure des grands dieux, que je domine mon pays. » Peut-être cette traduction s’harmoniserait-elle mieux avec le contexte. Cf. I. 16.
DOUTE UD-DA GAB GU-UD
AIR ES ip-par bélu $(?) i-lit-ti sa-a-ri.............. D) ATEN [éa]-na-da-ta ma u-$e-rid-ka......
RAA CL RES Pitt la (u-SQRE DIE RES ANR + na ul-tu SA-DUG ïd. ana DI-DI-ka tà siptu
8 Siptu $a ““ Ninip dan-dan-ni iläni (plur.) mus-siz iläni (plur.) kas-kas iläni (plur.)
JSAPERREE, ri qar-di na-ram lib-bi "Bél a-na-ku
LD HER [ina] mi là padi ®kakki dan-ni $a ‘"“ Ninip pag-da-ku
1159088 ipsu limnu là tetehi {à Siptu
12 Siptu 8a ‘% Ninip dan-dan-ni ilâni (plur.) na-ram lib-bi ‘" Bél ana-ku 13 A-na ""% sibi u ‘" A-nim pag-da-ku tà Siptu
14 Siptu Sa" Ninip qar-rad iläni (plur.) e-pis qab-li 15 Mu-du-u tu-qu-un-tu e-pis ta-ha-si dan-ni 16 Sa ina tahazi-Su la i-ram-mu-u qab-li
17 Mr man-2a-z2i ris-te-e ana-ku tû Stptu
18 Siptu $a dan-dan-nu ilu uw kas-ka$ iläni (plur.) mus-ziz tlâänt (plur.)
19 Ap-lu dan-nu mu-tir gimilli" Bél abi-su ana-ku tà siptu 20 Siptu $a beli e-til-li apil beli e-til-li 21 Béli muti-bi irsi-tim a-$a-ri-du
8? Mu-pat-fir St-pat $am-e uw irsi-tim ana-ku
PLANCHE XIV, Æ. 255. Recto. Cor. I
RES CR INR TER r RES ET ENT Ne EE CMS ER NE ER TR ER NE ES D SET TT NT ET Ce PES lle se
CU ER Pre | et CENTRE US NS eee Tale ee re IST en ae tels) où ça ste atout à COUR CHER
Te uv la/lDire et il t'a amené DORRAR ON CENTRE tu ne séduis pas
24 0s ie Fou ae tabs M-AMEINUe Te le Us lolel 2e eue e ps tete
RE Pres Let ete tels ete ae ete le Le fete deu 1127 07 latte AUS 10 De. ete
8 Incantation de Ninip, le plus vaillant des dieux, le soutien des dieux, le héros des dieux.
D AR tE le guerrier, c’est moi qui suis le chéri de Bêl.
1 RES au Jour sans rémission, je me confie dans l’arme puissante de Ninip.
ESS maléfice, n’approche pas ! Charme. — Incantation.
12 Incantation de Ninip, le plus vaillant des dieux : c’est moi qui suis le chéri de Bêl. |
13 Je me confie dans lés sept dieux et dans Anu. Charme. — [ncantation.
14 Incantation de Ninip, le guerrier des dieux, celui qui fait la guerre,
15 Celui qui est habile-au combat, qui livre la bataille
terrible, 16 Qui, dans la mêlée, n’abandonne pas la lutte. 17 Le premier de rang, c’est moi. Charme. — Incantation.
18 Incantation du dieu le plus vaillant et du héros des dieux, de celui qui soutient les dieux.
19 Le fils puissant, vengeur de Bêl, son père, c'est moi. Charme. — Incantation. :
20 Incantation du grand seigneur, fils du grand seigneur, 21 Le seigneur bienfaiteur de la terre, le premier.
22 Celui qui rompt les charmes, du ciel et de la terre, c'est moi. |
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PLANCHE XIV, Æ. 255. Recto. Cor. I (suite) 23 Mim-ma lim-nu là ttehi tà Siptu
24 Siptu na-sir napis-ti bêl ta-ma-ti rapsà-ti
D) 1 DPANRRN Ie RTE ARS AS LU=SQ- 0 LU TEE CORNE
COMMENTAIRE
1 La tablette À. 255 est composée de plusieurs pièces de nature différente. Le recto, pl. XIV, est très fragmenté dans ses premières lignes. Les autres contiennent l'indication d’hymnes à Ninip, avec les premiers mots de l'hymne seulement. La seule partie du verso, pl. XV, où l’on puisse découvrir la suite des idées, est une incantation de l’Æ-s1i-da et de l’'E-su-me-du contre les maléfices.
6 Craig a restitué 314 devant 7-4 = sik-ri-ti, ce qui donnerait : « Tu ne séduis pas les femmes. » Cette expression m'a paru bien étrange ; Je n'ai pas maintenu la restitution‘.
7 L'état fragmenté du contexte ne m'a pas permis de découvrir le sens de ce passage. DJ à beaucoup de valeurs idéographiques, v. Brünnow, n° 9522 et suiv.
1. L'original prouve bien que cette restitution est impossible, car Craig a omis le signe TI] entre rx et &. Il faut donc lire ztk-rt kab-ti la tu-sak-bit. La cassure du commencement et de la fin de la ligne ne permet pas de déterminer d’une façon absolument certaine le sens de ces mots. Cependant le jeu de mots entre kabti et tusakbit semble évident : &« N'est-ce pas toi qui grandis le grand nom ! » c'est-àdire qui fais les grandes réputations ? |
Tu-Sal:-bit est la 2° personne masc. sing. du prétérit $afel de nas. Cette forme n'est pas signalée dans le Dictionnaire de Delitzsch.
QO QT
PLANCHE XIV, À. 255. Recto. Cor. I (suite)
23 Qu'aucun maléfice n’approche. Charme. — Incantation.
24 Incantation : le protecteur des âmes, le maitre des vastes mers.
Peut-être faut-il traduire : « Depuis ton entrée jusqu’à ta sortie. » D7 — alaku : DID] — sutesu.
8 Tous ces qualificatifs de Ninip ont une grande analogie avec ceux qui lui sont décernés dans le prologue des Annales d’Assurnasirapal. L'épithète mus-si3 ilâni ne se trouve pas dans ce dernier texte ; elle y est remplacée par des expressions d’un sens à peu près analogue. Assurnas., [, 2 : té-iq ma-lik ilän. — Re ab-qal(NUN-ME ) ilâni.
Mus-st3 est une forme syncopée pour mu-$e-st?, partic. safel de 5, se tenir debout.
11 Zp$u est écrit idéographiquement, XKAX.
15 Assurnas., 1, 2? : hasal tumqumäti, « le pilon des bataïlles ». Ce rôle de conquérant donné à Ninip dérive sans doute de sa nature de divinité solaire, soit comme soleil orageux, soit comme soleil à l’horizon. L’orage renverse tout devant lui : le soleil, en apparaissant à l'horizon, triomphe des ténèbres".
16 Assurnas., 1, 1 : $a ina tahazst la 1$-$a-na-nu tibu-Su, « son choc est irrésistible dans le combat ».
17 Assurnas., I, 1 et 2: märu ristà, « le fils premier ».
19 Cf. en égyptien : Horus vengeur de son père.
21 Muti-bt irsitim, allusion au rôle bienfaisant de Ninip
1. Craig a lu tu-qu-ETYY-tu. L'original porte bien {u-qu TNT.
comme dieu solaire, v. supra, pl. XIII, 4, et commentaire in h. |. | |
22 Assurnas., I, 3 : ilu $a ina balu$u purussé Samé irsitim là ipparsu, «dieu sans lequel les lois du ciel et de la terre ne sont pas fixées ».… ,
24 Assurnas., 1], 9 : Ninip est dit gats balati.
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PLANCHE XV, Æ. 255. Verso. Cor. III
GDuD=DUN SARL Ne HE Te ER a MR NP RER 7: Dup-ptr, Sa pa-d Tnt yo ie EE ER POSE 8 DUD-DIT SA DO-TUAQ AE EE AN MERE EEE Q'AËna-RH OT RU SENS ERNEST Er PR ee 10: Sun UE KR UREER AVE RES RETURN 11: Pitu $aina Ub=-DESU NS PRE POP RER d2 Si-i pu-du 2 LUE are 6 D PURE LES RON ERRNRSE 13 A=dise ha: 18e AR MM RS 14 Sipat “* E-[a]..…. A nt rte PUS PMR NES 15: Sipal ra) JUDO
16: Scoat HENIN ESS ONE CE PRES EE 17 KUD=D AS, RTE SR ARNO ES RCE 18 SiptL SEL EE RS, RAA FPT AREMRS CAS ES PER 6 19 Ana irsiti là tatarti je Siptu SU-ST AA ETS URI RARE RS (21 Ti-ri-is [ubani]
e els © à ET Ve. 9, ce TNA Ne eee es se. 0 vis ro 6 eue ere ee
Ne KA NIN HUIL-A-NT) 23 E-pis [pt limutti] (Sd ASPAL GIG PER 2er COR
(25 Ar:-ra-[at murst] 26 Da-ud(?)
+ 4e pou jee tre; ete ce ele celte etre Re Trier
ene;re re) à js 'e s'iee. + 227 ee erexée. 2, 1e" + jeter ee etedee eue terne ne
#21 ef 0,0 jé -6te eu ep aue se: aimes Na etes, 0 ess) er Dee Are Re
e_ -Se. re ee eee. 0, 0 mir 76 0 ele de ie/ ee + Pr lebe le sreltte AN le Re RENE
DES GLS M MN RENE te dre et à su OUVRE LM NE MR [a]-ma-tu il-tak-nu Siptu
4 Siptu $a E-ZI-DA u E-SU-ME-DU
D ‘* J$lar $a séri ha-am-mu
6 À-na ahé (plur.) -su ($-pa-as-su
7 Qanäté (plur.) u-mal-li
8 Ana a-mat'"Ninip bél E-SU-ME-DU 9 Anà a-mat ‘" Bél bél E-ZI-DA
PLANCHE XV, Æ. 255. Verso. Co. III
DRAGON UMA RE LPO RNR ES ne AC RS D RC HoBHAbe.cerqunestsurONChenAntx A PANNE.
8 Efface ce AU GS ROCH LS IDU PRE ASSET ENT UT D OCT ICO NT ARE es Te Re Léa ee na Aie témpledor ME RUT-rA mar. 0e. RER RE PAS ON QuEst'aumiHeUde, [Ur APT TUE ee D D PR RL dr nine à à ete à
LL RAT ne An A QE Pr A A CR ARE CRE EL AORS APhe LE SR EEE RE LUIOI On RU ONE CRE AN CORAN COR NUAQ ARS,» fa 16 Incantation de INTRO TN RE PEER 7 4e
ion IIC ana tION en nl. 20 Uhe car Dhs n qu
19Vers la-terre d'où on ne reviéntpas......,..10 4.2
PR Incantation. La diréctiondu doigt. .:.4.1"26
L'œuvre de la mauvatserlangue
RÉ aleticedur malade. nent Re re, nn Che MU ts peu
I M Re EE SR SERA, CAE SR HOT IAIMAIBON MM TOR l’ordre, il fait l’incantation.
4 Incantation de l’E-zi-da et de l’'E-shu-me-du 5 Ishtar qui guide (?) dans la plaine, DE l’a attribuée à ses frères, 7 L'a remplie de roseaux.
© 8 Par l’ordre de Ninip, seigneur de l’E-shu-me-du, 9 Par l’ordre de Bél, seigneur de l’E-zi-da,
PLANCHE XV, K. 255. Verso. Cou. IV (suite)
10 Ana a-mat'"ME-ME _ beliti rabiü 11 Ana a-mat" NIN-A-HA-KUD-DU bél Sipti tà Stptu
12 [DINGIR] NIN-KUR-KUR-RA PA-UD-DU 13 [(DINGIR NINY-KUR-KUR-RA PA-UD-DU
AA ARTE ANS ga mu-un-ni-SA-A
15 PRES hi-en-TI-LA KI1-bi-ku na-an-GI-GI
nakiru (?) lim-nu a-a i-bur ai-ù Üim-nu
LOST amil Sailtu tu$-ta-ni le-en-$u
1 D APS ka lip-ri-ka mé na-a-ri aëru lim-nu
20 [ana-li]-mut-ta-su li-ir-ti-di-Su
D L'AATRSN NE amilu lim-nu hul-lig tà Siptu
DONNER a$-bi Su-pi-t " DUN-PA-UD-DU-A
RS ra qgal lu-u ta-ma-ta
Pl LR NRA. à te à MU EN
2) UE AT .. ba at ai qit COMMENTAIRE
Col. IV. 4 Æ-ai-da était le temple de Nabu à Borsippa : Esida bit" Nabu $a kirib Barsip"*, K.2711, rev. 10, dans Beiträge, I, p. 266, 10. |
ZI-DA = kénu, être solide, durable : Nabuchodonosor Grotef.-Cuylinder, col. II, 1. 18: E-a3i-da bitu ki-i-nim, « Ezida, maison éternelle » ; d’après Winkler,. Keilinschr. Bibl, it. II, 2°°%p, p.416; «gesetzliches Haus ». Il est aussi qualifié de temple dévie; IVAR A1, Obv. LV E EDEN
PLANCHE XV, Æ. 255. Verso. Cor. IV (suite)
10 Par l’ordre de Bau, la grande souveraine, 11 Par l’ordre de Nin-1-ha-kud-du, souveraine de l’incantation. Charme. Incantation.
12 Le dieu des pays fait briller (?)
13 Le dieu des pays fait briller (?)
à PT RER EE RP EME RS AT DE NE :.. prononce.
1ES re 0 fais vivre, qu'il ne revienne pas en son séjour.
5, ENORME AS sa seigneurie. Charme. [ncantation.
à a que nul méchant ; que la race du méchant ne l'emporte pas.
D D" l’enchanteur, que tu retournes son maléfice.
LOTO tee Ut t'arrête, aux eaux du fleuve, lieu mauvais.
AAA US qu'il le conduise à l’infortune.
détruis le méchant. Charme. Incantation
ARR des objets brillants. Le dieu Dun-pa-ud-du-a.
AR ea ae sois adJuré.
RL N Charme. Incantation.
IL pote RE MDP ER ARE EN EE ES LA TEE PEACE SAR CENT
AB-E MAH TI-LA, «dans le fondement de l’Ezida,
le grand temple de la vie ».
D star $a séri ha-am-mu. C'était peut-être en qualité de divinité planétaire, comme étoile du matin et du soir, qu'Ishtar guidait dans la plaine. Elle était d’ailleurs la déesse de la plaine. Maqlu, I, 53 : man-nu lu-uspu-ur ana" Bélit sirt, « qui enverrai-je à la déesse de la plaine ? » V. commentaire de Tallquist sur ce passage. Cf. Zimmern, Babyl. Busspsalmen, WI, 13. 7 Qanäté umalli, en d’autres termes : «Elle l’a fécondée ». GI= tige en général et peut s'entendre de toutes
sortes de plantes. Les roseaux sont d’ailleurs un objet de la plus grande utilité en Assyrie. Leur croissance pouvait donc être considérée à bon droit comme un bienfait de la divinité. Ishtar était la déesse des céréales et de la fécondité; v. I Craig, XV, hymne à Ishtar, déesse de la végétation.
8 E-$u-me-du. Le nom de ce temple est mentionné dans I Craig, 57, rev:5: ilânt $a E-Su-me-du lip-pat-runihk-liu, «que les dieux de l'£-Su-me-du t’absolvent ». L’Eshumedu est peut-être un temple dédié à Tashmetum, épouse de Nabu, seigneur de l’Ezida.
9 Ce Bél, souverain de l’Ezida, n’est autre que Marduk, le grand dieu de la Babylonie, et, à ce titre, déjà, seigneur de tous les temples qui s’y trouvaient, fussent-ils élevés à d’autres dieux : I Craig, 56, 12 : Marduk bél E-zi-da.-Mais de plus, Hammurabi dit expressément qu'il à élevé à Marduk, son dieu, un magnifique sanctuaire, l’Ezida, dans Borsippa, la ville de son amour. Louvre IT, col. II, 12-18 : ana Marduk i-li ba-ni-$u ina Bar-ai-pa" al na-rami-$8u I-2i-da parak-$u il-lam 1b-ni-Sum.
Dans la grande inscription de Nabuchodonosor, col. HT, 36, Borsippa est encore appelé la ville chérie de Marduk. Il y avait donc à Borsippa, en dehors de l’Ezida de Nabu, un autre E-zi-da consacré à Marduk. Ce sanctuaire était peut-être un temple distinct, mais peut-être aussi, et c’est plus vraisemblable, une simple chapelle du temple de Nabu. À Babylone, le orand temple de Marduk, l’Esagila, contenait une réduction de l’Ezida, dédiée à Nabu, fils de Marduk. La réciproque était toute naturelle à Borsippa. Nabuchod. Grotef.-Cylinder, col. I, 34 : E-ai-da Su-ba-at ili Sarri dim-me-ir samé u trstti pa-pa-ha Na-bi-um ki-ri-1b E-sag-ila. Les déesses, épouses de Marduk et de Nabu, avaient aussi leur sanctuaire dans le temple de leur époux respectif. Cf. Tiele, LA HUE SAST
10 ""ME-ME est Gula, l'épouse de Ninip.
11 "Nin-a-ha-kud-du. Le mot bél, appliqué à cette déesse, est abusif iei comme à la pl. Il, 8; v. supra. Dans les textes où se trouve mentionnée cette divinité, elle apparaît comme souveraine de l’incantation. IV R, 29 bts, rev., col. I, 5: be-lit Sip-ti; cf. fragment inédit cité par Tallquist, Maqglu, p. 134. Elle avait aussi le titre de bélit egqubbie, IVR, 28 bis, 3, rev. 16/17, « déesse de l’eau lustrale » destinée à purifier les temples et les malades ; et encore celui de belit telilti beltu alikat sulie, « la reine de pureté qui va sur les chemins », Meissner-Rost, Die HAUIRSCI SAT RNRTOSME CT ARS EI 7 #Ecité dans Bezold, Catalog., p.41.
17 PAP, peut-être stkaru où naktru, l'homme ou l’ennemi
R méchant.
18 %! Sailtu, écrit ** MA ; cf. Delitzsch, AH W, p. 634. Sailtu est un mot composé de $a et de ’iltu; il signifie ( celui du charme », c’est-à-dire le maître de l’incantation. L’étymologie 5xë n’est pas non plus dénuée de vraisemblance. Le titre « homme de la demande » convient bien à un enchanteur.
Tustant, iftaal du piel de mw, «tu retourneras », c’est-à-dire que tu retournes son esprit, que tu Île rendes insensé.
PLANCHE XVI
PLANCHE XVI, Æ. 232, Recto
ans en ls Laval e Dé le les Le Set er Vin leo de es Le NAINe e;e RRTEONe ERe OT N TS
®, che lt so ele ee sun UP Ne otre Fées a) eee rre Cr A
D NP a Ur CSA à OT ONE RÉSRRS REP EEE ue ner
RAS TE Qu TEA IRON IR kak a L da gal.....
LAC ANR ARS ASE AC PAR AS Li mas 1b-8t pas-an $es.....
SRE ARE IN Ce SRE RES EN ER RE . Su an
A LE D Na LR NOR AP NE Su isa-li (?) ilu u $arru
SPA NN LL SU SUEL ra--mat * UD-GAL-LU
LA ROUE A [Su]-pa-li-Sa ina $am-e man-za-az-sa rak...(?)
DRE MS kakkab li-la-at mus-Si-pat it u ameli
NIN-DIN-DIG-GA be-el-tu mu-$ap-Si-hat gi-nuir nisé mu-bal-lit-ta-at "mit |
* NIN-KAR-RA-AG be-lit rik-si up-Sa-$e-e e-pi-sat nik-ka-st a-ri-e |
La-ba-at uz-3a-at u mu-ma- -1r-rat
KUR-RIB-BA ka-$i-da-at ig-su-ti mu-nak-ki-rat u3-20-0-t1
ME-ME ba-rnit âmi naduri' ‘"ME-ME damiqtu Sa-pi-kat irsi-lim $a-ma-mi
DAGAL-SU-HAL-BI ta-mu ri-mi-ni-tum mu-8ap- St-hat zu-um-ri
‘“sédu damqu ba-nit. kak-ki na-di-na-at ‘* sédi dum-qt
‘“ lamassu damqu Sa-pi-kat irsi-tim mu-sat-li-mat ‘“ lamassi dum-gi
tu MAH * si-rat ilâni (DIUL Le TRUE ESS ASsur NON RAA RS Eee US EEE ut NIN-TU 4 MURISA-KIN-NA]....../. mu-Sak-li-mat ta-lit-ti
PLANCHE XVI, Æ. 232. Recto
SUV OS SDS ET Tes le, et UQUE. »! Dr et ET ee ele one lens er en) etes tr Nis Le. SET ve ds até als ea TE
APR RES LE PAR PT ARR tu aimes le dieu Ud-gal-lu
1 1 ROMANS son séjour est dans les parties inférieures. et dans les cieux (?).....
ae étoile du soir, tu enchantes les dieux et les hommes.
13 Déesse Nin-din-dig-ga, Ô souveraine qui donnes le repos à tous les hommes, qui rends la vie aux morts.
14 Déesse Nin-kar-ra-ag, souveraine du charme et de l’in-
__ cantation, qui fais le négoce et les œuvres d'art;
15 La courroucée, la puissante, l’impérieuse ;
16 Déesse Kur-r1b-ba, tu triomphes des méchants, tu apaises les colères ;
17 Déesse Me-me, tu éclaires le jour enténébré; glorieuse déesse Me-me, tu fondes la terre et les cieux ;
18 Déesse Dagal-shu-hal-bi, ta parole miséricordieuse apaise
le corps ; |
19 Bon shêdu, tu fais briller l’arme, tu donnes un bon shédu ;
20 Bon lamassu, tu fondes la terre, tu accordes un bon lamassu.
21 Déesse Mah la plus élevée des dieux ....... ENCRES d’Assur ;
D MR on ne lt e MN) PR SD A y à
23 Déesse Mur-tsa-kin-na ..... qui fais voir le Jour aux
nouveau-nés.
PLANCHE XVI, Æ. 232. Recto (suite)
DA Be LR ANSE EN ERA RE RE ER N da-ad-me 05 Au SEEN Re PRE A CR re ma-ha-zi DD 74. ARE [u]-nam-ma-ru i-sar-ru-ru mé (plur.) ts-bt 27 is DEN PL LEE FACE AR SEE EEE i-nû- DB 2 RNA NA TE TR SR TE RE e-lis u Sap-lis 20 SIA MR EN AT ENT ET RE VERS EMRE ha-ri$ $a ti-it-ma 20) Eat RE e APRES SE ERP NET dan da-ad-me SLR MEN AE RARE RTE ut UD-GAL-LU JO MTÉETUE LE SR AR D Des LD EL PER ru $Q 21 3U DD AA LTD ERP S DRE ARE NTIC AR RES tu Sa ha-am-mat (?) DA AN LS OT STE Ne RSR ET RER sa DUL-AZAG DD Elan DCE LT OR CES MS SR OA RAS a-$i-bat ru-ba-a-ti AD LR INA NIET SENS Dai : ‘RATE TEGENEESS SE AS SPAS RENE A I PTE À ta mas da ra na kur gt..... 38 1. JE PDT EM COUR Me AP Cou ST-MIOI-SU LENS SN RARE PRE Mn 2e an DRE Pt CPE TE ne à Ni IDUL: EN ERERMES AO SAT M Pr RTE RO) RTE CP LAN Eu Lim da COMMENTAIRE
10 ""UD-GAL-LU est sans doute ici Ninip, dont j'ai rappelé plus haut l'identification avec Shamash orageux, car tout cet hymne est adressé à son épouse Gula. Les qualificatifs qui sont décernés, 1. 13, à la déesse, objet de l'hymne, sont en effet absolument les mêmes que ceux de Gula dans 2 V R 19, rev. 7-9, et le nom de DA GAL-SU-HA L-BI est rendu dans le même passage par "Gula.
7 DINGIR DAGAL-SU-HAL-BI SU-GUSUR-
RA EL-bi hi-im-ma-an-> I} Qi Te
PLANCHE XVI, Æ. 232. Recto (suite)
D UV TAINEN SLA PEARL des habitations PS LE re EM AR A VER mA des villes RDS LU CE elle fait resplendir, elle brille, d’eau elle DD (?) HE OP MERE RS RE tes De RE NN AE ER AA TPS MAN RE CN UN PA ee RL Re PSE De ot en haut et en bas. CE KR RSR ART M RER PORN SE ETAPE T d'argile CIE IRAN RARE Sr EEE LA PR PRO A ARR les habitations Re ER MAT De MON enr le dieu Ud-gal-lu NN Re RE Lt) PALO NE ARR En LA es pe union abri ci taire ce Re A A NN Lane be Ge (nt ut nt PR TR ME FREE tu habites les (lieux) magnifiques NN RP RE MR VAE AR ch Pr PL rl ne SR PS AE dr En tt A a Ne ann à Ho rl A A Lt SP ne a LL ln D TU me eur med Ne
8 be-el-tu mu-bal-li-ta-at mi-i-ti ‘"“Gu-la
9 ina me-Sid qati-Sa elliti li-Sap-sih-su
Nabuchodonosor, inseription n° 4, Xetlinsch. Bibl., t. III, &° part., p. 48, raconte qu’il à élevé trois temples à Gula dans Borsippa: £-ti-la, E-qu-la, E-si-ba-ti-la.
12 Mullilat. La vraie lecture est mullilat, « celle qui purifie, etc. », de la racine elélu. Si Kakkab lilât était une bonne lecture, l'étoile du soir, qui est déjà Ishtar, se trouverait identifiée avec Gula.
Mais dans la cosmologie et par suite dans la religion babylonienne, plusieurs astres pouvaient être attri-
Marin, Teætes Assyriens-Babyloniens. 7
bués au même dieu ou identifiés avec lui. Ainsi Ishtar elle-même, V À 9, 9-10, est identifiée à l'étoile de l'arc (Sirius, d’après Jensen) : arah kakkabt qasu ma-rat "Sin qa-rid-tu.
13 “NIN-DIN-DIG-GA. L'idéogramme est traduit dans
la 2 partie de la ligne : NIN — béltu; DIN — muballität; DIG-GA — mitu.
14 NIN-KAR-RA-AG, titre de Gula, « la déesse qui
conserve l'esprit », c’est-à-dire la vie. XAR-RA — eteru, conserver; ÀAG=— hasisu, & esprit », (entendement ». La déesse Gula était la déesse de la médecine, la grande guérisseuse. 7 V À 21 ü1s, I[C'), col. IF, rev. 4 : 4 Gu-la a-zu gal; cf. Surpu, IV, 86.
A-ri-e, accusatif de ar'u. Il est ici en parallélisme avec nik-ka-si, (négoce », comme riksi et upsagé ; les deux membres du v. correspondent rigoureusement :
belit riksi upsasé episat nikkast arte
Peut-être l’auteur a-t-il voulu opposer les œuvres de négoce aux œuvres d'art, à moins que rtkkasu et aru n'aient une signification à peu près identique. Delitzsch, AW, p. 131, sans donner le sens du mot aru, l'avait signalé comme synonyme de Æululu, « sculpture », (œuvre d'art sur pierre ».
15 La-ba-at pour labbat, de 355, rugir. Une épithète de ce
genre est donnée à Marduk, 7 VR, 21 bts, I(C'), col. IT, rev. 3: ‘“Marduk Sal-ba-bu, « le rugissant », également de 555.
16 ‘“KUR-RIB-BA, « la montagne élevée ». RIB-BA
= suluqu.
17 Voir note 1.
1. Craig a lu bu-ntt , >. ce qui ne donne aucun sens acceptable. > ( >— À
Soupçonnant une faute, j'ai cru qu'il fallait lire {T ED ; voilà pourquoi j'ai traduit &mi na’duri, car UT = ümu et KAN = naduru, ef. Brünnow, n° 7856. Mais le texte porte EE au lieu de 7 ou de XAN. I faut donc lire ba-nit par-si, «tu fais les lois ». |
18 Tamu riminitum'. Cette locution est peu correcte; il faudrait le féminin tamat, « elle parle, pleine de miséricorde ». — Même difficulté du côté de rimini- (um, Si on suppose que tamu est l’infinitif pris substantivement, € son parler », (sa parole » : il faudrait ruminà. La forme même réminitum est une irrégularité pour r'émnitum. — Peut-être encore réminitum pour rimnitum est-il l’abstrait, formé du féminin singulier de l'adjectif. Il y a beaucoup d'exemples de ce genre. Îl faudrait traduire « sa parole est miséricorde », ou « elle parle miséricorde ».
20 Sapikat irsitim. Le signe im est douteux. Si la lecture
_ ürsitim est bonne, peut-être cette épithète renfermet-elle une allusion au sens primitif de $apaku trsitim. Les Assyriens, avant de bâtir, commencaient par faire un plan uni en versant beaucoup de terre sur le lieu qui devait servir de base à l'édifice. Par conséquent, Gula serait dite Sapikat trsiiim, comme déesse des fondations. Je donne cette épithète sous réserves ; Cf. Jensen, Xosm., p. 41.
Sapikat irsitim peut signifier aussi «celle qui secoue la terre », dans sa puissance ou dans sa fureur. Mais ce sens ne s’harmoniserait guère avéc celui du contexte, où ne sont énumérés que des attributs de miséricorde.
23 Gula était donc la déesse qui présidait aux accouchements, probablement comme « grand médecin ».
Ishtar était, elle aussi, la déesse des accouchements. Cf. un psaume pénitentiel adressé à wmmu IStartlimirteunecne PSI 410, p: 23 rbanat: kalami musteserat gimir nabnitum.
33 Tu-$a-ham-mat, prés. du $afael de van, brûler, briller.
1. Après ri-mi-nt, Craig a lu le signe EXT (voy. Brünnow, n° 3344), sous lequel il a mis un point d'interrogation. Cependant, sur l'original, il y à, très bien fait, le signe = 1É tum. La lecture ri-mi-ni-lum est donc la seule lecture exacte. |
PLANCHE XVII
PLancue XVII, X. 232. Verso
(2, SAP ACER E ti Béltu domiq tu NERO r RES 2 Dos RTE Er RME ARR le 11-S1-L0 LION SR AO TEL PRE RS LA Lu SA TU PL ST NC EEE 4 TS SAONE ETEN A CET ARR AM SE=- QU SERRE
VAE ECS HAN CS PER EN 2 bG TL -NAD-RATUERERE SAUT: LU INC RE RSS RE 2, 2. 800 (USA 9 Hegalli-su tuk-lan DPUTUSSO SE OPNREEEEE 10 Zna na-di-e nu-um-mu-ra qui-rin-ni-$u............., 11 A-Sar ri-kis ni-is-ki-i nisis qa-tli............... Me 1108 Ni-sir-li A -num ‘“Bél u “"4E-[a) 11% A-$ar Sin SR MA CAT 12 T-su (?)-ma iluu *15-ta-rv =par=ra[-as=su) "ee HAN 13 ‘“Marduk bél ne-me-qt i-Sat-ta-ru] (?)..... 14 Ina quit-rin-ni Samni tmmeri $Séri immeri u-su-rat issurûâte (plur.) 2.2 Vi RE MAS N NN 15 Ana di-ni u purussi ma-har-8a .......... FOR “SEP 16 A-Sar sa-li-me $a tu-du u pa-da-nu Su-te-{Sur]... 17 Ma-ar-li uz-ni-$i-na ( ? ) ar-kat-si-na i-{bart ?]......... 18 Z-nu-ma (?) üib-bi-$a ia-te-lis nit.................... 19 Æt-ha u-su-ra-a-le Su-ta-bu-la te-[ri-e-ti] 20: Ta-mit it-mu-u (a Et um IAA ER NEORERRRRS 21 Si-i-ma mus-ta-latima-sa-at.ma-la Su NOR 22 Us-ta-bi-il qil-lat-si-na i-pat-tar ar-ni 23 Be-lit ri-e-$i ut-nin-ni a-na si-si-it ha-an-ta-at 24 1-Sim-me tes-lit nisé (plur.) -nam-din bul-tu 80 I-nam-din te-e Sa &up-Su-hi si-pat balati.
PLANCHE XVII, Æ. 232. Verso
PURE CR LU. IL tee 2 Bélit, miséricordieuse..... RQ LUS EN Or PRE Re HALETTOR EST OR ER
9 Tu causes son abondance, la décision tu tranches.
10 En jetant (l’incantation), offre un brillant qutrinnu.
11 Dans le sanctuaire de l’incantation splendide (?), de l'élévation des mains ..... |
11°% Dans le temple d’Anu, de Bêl et d’'Ea,
11’ Dans le sanctuaire de Sin, de Shamash et d’'Adad....
12 Ils ont parlé (?) le dieu et la déesse ; ils oraclent...
HoANarduR Plermalire de laipensée” atécritr...."4H2tm 0,
14 Pour un qutrinnu de graisse de mouton, de viande de mouton, (pour) les augures des oiseaux. ....
15 Pour lé Jugement et l’oracle, devant elle ........ RS
16 Au lieu du salut à travers chemins et sentiers on conduit (les victimes). ....
1% Le foie, leurs oreilles (?), leur dos on examine...
BRU OS OT ŒUT SC FÉTOULR UNE, 24. RE
19 Les décrets sont octroyés, les oracles s’accomplissent..….
20 Ils ont prononcé une conjuration, une vision ils ......
21 Celle-là décide, elle fait obtenir tout ce (qu'on désire)...
22 Elle enlève le péché, elle délie la faute.
23 Première des souveraines, je la supplie; elle accourt à mon cri.
24 Elle exauce la prière des hommes, elle accorde la vie.
25 Elle accorde l’incantation d’apaisement, l’incantation de vie.
COMMENTAIRE
Comme je l'ai déjà annoncé dans l'avant-propos, p. n, n. 1, en collationnant cette planche sur les originaux, j'ai relevé des fautes et des omissions qui mont paru assez nombreuses pour nécessiter une nouvelle autographie. Je la donne à la fin de ce
travail,
et jindique dans le commentaire les corrections et les
restitutions que J'ai faites.
6 Craig à lu na pt$ an. Le texte donne na-pts-tt. De plus,
il y à un trait entre cette ligne et la suivante.
10 Craig à vu dans le troisième signe de cette ligne un
signe Jusqu'ici inconnu, si Je ne me trompe, et l'a décoré d’un sic. Ce signe est TE en caractères tres nets. Il à de plus omis le signe suivant, = \\ : (na na-di-e nu-um-mu-ra qut-rin-ni, littéralement «En jetant (lincantation), fais briller le qutrinnu. » transcription et la traduction de ce passage, comme celles de toute la tablette, offrent de grandes difficultés à cause de la cassure de la fin. C’est uniquement à titre d'essai et sous les réserves les plus expresses que je propose la lecture a-$ar ri-kis nits-R(q)i-t ni1$S qa-t... Le prolongement de risqi est évidemment une irrégularité et la locution r'1s nisqt, « incantation de magnificence », c’est-à-dire « magnifique », est assez singulière. — Aé$ar rikis kisallt, (à la jointure de la plate-forme », serait plus clair ; mais comment voir Xtsalli dans les deux signes séparés 2 #1? — D'autre part, la lecture asar ruhkts Samni, (à la jointure de l'huile », ne donne pas un sens acceptable.
11% et 11 Ces deux lignes manquent sur l’autographie
de Craig.
14 Sur l’autographie de Craig, le sixième signe de cette
ligne est Del: Sur l'original, c’est ET. En parallélisme avec UZU, et.placé comme lui devant LU, NI
ne peut désigner 1ci que l’idéogramme de Samnu, (« graisse ».
16 Sa est employé ici comme préposition, dans le sens de (par », € à travers ». J'ai transcrit pa-da-nu. Le texte porte cependant a$-da-nu ; mais je crois qu’on peut admettre ici raisonnablement une distraction du scribe.
17 Encore une ligne d’une lecture difficile. Le premier signe paraît être gt$, qui ne donnerait aucune combinaison plausible avec ar-ti. C’est plutôt ma: d’où ma-ar=ti, «le foie » ; cf. Zimmern, Surpu, VII, 26.
Le mot suivant, tel qu'il est écrit dans l’autographie de Craig, us-rat-&i-na, est contraire aux règles de la phonétique assyrienne, - qui demande us-1'at-si-na. Il y à néanmoins des irrégularités analogues documentées, cf. Delitzsch, Gram., p.118. Le signe que Craig a lu rat est en mauvais état ; à titre d'hypothèse et sous réserves, Je propose la lecture nr.
18 Ligne irréductible. Faut-il lire e-nu-ma lib-bi akalr-1a te lis nit ou e-nu-ma lib-bi-$a ia-te-lis, de elésu ?
19/Rtha; pour le sens, cf. Del., A WB, p. 616°, rthtu. Racine ae 00u 9 défie.
20 Tamit, état construit devant un verbe. Voir plus haut, pl. XIE, 3, un état construit devant un adjectif. Ta--ttum, sans doute une forme en n, dérivée de fnK, (regarder ». Ce mot signifie Q vision », ( recherche ». Il pourrait venir aussi de mn; {a-?-it-tum serait pour tamitum et signifierait ( parole ».
22 Us-ta-bil, présent istafel de $n, «elle fait enlever », c’està-dire elle enlève les péchés. Le parallélisme avec tpat-
{ar impose cette traduction.
23 Ha-an-ta-at, 3 pers. fém. sing. du perm. qal de ben, «s’élancer rapide comme l'éclair » : Elle accourt à mon cri.
25 L'éraflure que présentent le septième et le neuvième
signe de cette ligne dans l’autographie de Craig
m'avait d'abord suggéré la restitution ET ET €
et la transcription te-e $a mesréti, « incantation des membres », qui donne la santé aux membres. Mais sur l'original, il n’y a pas de trace d’éraflures. Le septième signe est ATV, sans le dernier clou vertical, sans doute oublié par le scribe. Il faut lire te-e $a Sup-$u-hi, & incantation de l’apaisement ». Sup-suhu est l’infinitif Safel de pasahu, ou, si l’on veut, une formation adjectivale analogue à Supsuqu de pasaqu.
(5 #1 = us [as er De 3} ni
PLancHE XVIII, X. 232. Verso (suite)
26 I-pat-tar ri-kis nam-ra-si mu-ru-us ta-az-3t-1m-Üi 27 Ab-qal-lat ba-ra-at mus-$i-pat mu-us-sa-sa-at ka-la-ma
28 Sa-ni-gat ri--a-ta a-$i-rat mus-ta-lat
29) SA HEAR CE UE béllu ri-me-na-at
0 MTUSTIERTERE [sa-bi]-ta-at mu-pat-ti-rat
QT CEE AR HORAIRE TRES na-as-hur-$a
DRE ONE CS RERO & lagaru (?) $a
D LORS EU PASS NASA A CADRES sa a
SE D ENARRS ARE CEA AA EP RAS HA Dev Le NC. ta-mal
7 RE RE PU M RS lu da da-ad-me
DO LRU Det NAS P RENE PATES TERRES $a
D 7 PE RS RO ER lid
D SR RTE CR RE CT RER r'at
HN
L'ARNEAK-BTÉSOMMUNASSIE. PRET 2 Siris ina tinmni-sulinaeltabnti, AT=BAR RS 3 Ana pân " Samas ki-a-am [igabbi].............. ,
4 {4 Samaë Sammi has-sir ina pi-ia Sammi im-hur.....
D “#Siris pa-Si-ru ina idi-ia na............
6 Ina mât (?) ellim abni AT-BAR az-:a-az KU sa 1a-St, 12 da- Qt: 7 lee TER CO PNR
7 Ki-i$-pi ru-hi-e idi ru’utu li-mu-ut pi-[ka]...........
8 LU-US LU-SAL LU-TI LU-BAD su-u li-[mut]
9 Ana-ku lu-ub-lu-uf SAMAS AUPETIR IS NE RREES
10 Bél te-ne-$e-ti at-ta da-ia-nu mus-te-$ir.....
11 Z-na a-ma-ti-ka rabt-ti ina ki-bi-ti-ka.
Sadaiuttiak knruina urme anne RONNNRNRNE
PLancue XVIII, Æ. 232. Verso (suite)
26 Elle délie le lien difficile, la maladie pénible.
27 Elle décide, elle tranche, elle enchante, elle fonde tout.
28 Elle clôt les bergeries, elle les rend prospères, elle les dirige.
89 Elle fait abonder (?)....... souveraine miséricordieuse.
UE CONS RE NL À EEE elle prend, elle délie.
RACE ARE NAME ER EN er STONES A UN MeetE |
Ro CCE ANTNE DIANDONNOTLE (A) Le AUS AN 2 2 Dieu Siris, à sa droite, sur la pierre At-bar........... DONS nanas Her DATI ainst PAROLE EPNE EM SN
4 O Shamash, la plante verte, de ma bouche, il a agréé IADIAMLER SAS ins Louiidétie Mon COL Li EL 7,04 6 Dans un endroit pur, de pierre À T-BAR, je me place ; OMR Cie COTÉES CR AC ser 7 Le charme, le maléfice jette; la salive mauvaise de ta DORA HER RUE NN eh ap tbe) lutte dt M PAU 8 Un mouton mâle, un mouton femelle, un mouton vivant, un mouton mort. Que lui meure.
tquomonémiye, "0: ohamash} 0 -Bél....126 4200.00 10 Seigneur de l'humanité, tu en es le juge, tu la diriges.… 11 Par ta parole auguste, par ton ordre, | DÉMOILI RES TNIQUADIé CCG JOUI 2e 2 rue. tee
PLaxcuE XVIII, K. 11243 (suite)
13 Lu pat-ra an-ni a-n& ia-a-8i lu pa-as-ra-a Phi ti
14 XKA-KA-MA musapratum nadû [Sipti]
COMMENTAIRE
26 Mu-ru-us ta-az-st-im-ti. La lecture mu-r'u-us-ta, plus conforme à l’état du texte, ne laisse aucun sens possible aux trois signes suivants as ne &t ou az-3t-1mn-t1. Il ne faut pas oublier que les tablettes autographiées par Craig ne sont que des copies de textes plus anciens écrits en archaïque ou en babylonien. Or, les signes us et u$ (mus) présentaient une grande analogie dans ces deux écritures, cf. Amiaud et Méchineau, Z'ableau comparé, n° 154 et177. Cette analogie a souvent amené les scribes assyriens à rendre un signe par l’autre dans leurs transcriptions. C'est probablement le cas dans cette tablette‘.
Au lieu de {a-az-ne-ti, mot dépourvu de sens, il faut lire sans doute {a-az-5i-im-tt, ( lamentation », maladie de lamentation, c’est-à-dire pénible. Craig aura confondu dans le signe ne les signes 2 et 1m.
1. Il n'est pas nécessaire de recourir à cette hypothèse. Ce n'est pas le scribe assyrien, c'est Craig qui a commis cette faute. L'original porte -T] us et non AIT us. — Par contre, la correction que j'avais adoptée pour le mot suivant, ta-as-si-im-ti au lieu de ta as QE Nr ne peut se soutenir. C'est bien le signe > AE | que porte l'original, comme l'a lu Craig, et non les signes #1-4m.
Ta-az-bil-ti est un nom technique de maladie, inconnu jusqu'ici. La racine est sans doute Bt « porter ». Désigne-t-il la paralysie ou une affection analogue ? |
ASSYRIENS ET BABYLONIENS nil
PLANCHE XVIII, Æ. 11243 (suite)
13 Que mes fautes me soient pardonnées, que mes péchés soient absous.
14 Incantation à murmurer ; charme à jeter.
27 Ab-qal-lat, fém. de ab-qal-lu, « le héraut, le prince ». Ce titre est souvent donné à Nabu. Ninip, Assurn., 1, 5, est qualifié de abqal (NUN-ME ) iläni. C'est la première fois, je crois, qu'on rencontre le féminin de ce mot.
Mu-us-sa-sa-at. Au lieu de us, Craig a lu hu; muhu-sa-sa-at, mu-pag-sa-sa-at, ne donnent aucune forme verbale plausible. Le $e est sans doute tombé devant Au, et il faut lire us.— Mu-us-sa-sa-at, pour mu-us-$Sa-sa-at, partie fém. piel de wwx, fonder.
29 Sa-{i-pat pour $sa-ti-pat. Cf. sapanu et Sapanu. K. 11243. 1 Sammi has-str. La lecture et le sens de ces trois signes sont douteux :
Dans le sens de « vert », has-sir serait à rapprocher de la racine ns « verdir ». C'est de la même racine que vient le mot hébreu myn, «herbe ». Mais on pourrait lire aussi ””* as-str, & la plante Æastr » et voir par conséquent dans /Zasir le nom d’une plante particulière, tout comme en hébreu, où le mot s"xr ne signifie pas seulement «herbe » en général, mais encore « poireau »; cf. Num., xI, 9.
1. La lecture de Craig est tout à fait fautive dans ce passage. Elle
donne <& |] RTTARTTI E\ au lieu de TI TT LE) que porte l'original. Nous avons par conséquent nu-us-sa-at, et non, comme l'autographie m'avait induit à le supposer, mu-us-sa-sa-at. Muus-sa-at est le participe piel féminin de EN! «guérir», cf. Meissner, Supplement, p.12, h : « Elle guérit tout. »
5 Pa-si-ru. Le même titre est donné à Siris dans Surpu, V'et VI, 182: ““ Siris pastir tli u ameli. Ces attribubutions et la signification de l’idéogramme de cette divinité, SIM = riqqu, « plantes odoriférantes, onguents », semblent indiquer que Sfris était la déesse des onguents, des calmants.
7 Voir note 1.
RE DEDLS IRON Craig, 66, 15 : LU=USYLUE SA gusuri tu-se-li, (un mouton mâle, un mouton femelle sur la branche tu feras monter ».
11 Kibitik:a sa la uttakkaru. King, Babyl. Magic, 53, 83 : il Samas ina kibitilea strti $a là uttakkaru. Assurn., 165 £ PONT ENEre sa là uttakkaru siqir saptt-su.
Cette immutabilité des décrets est bien, en effet, un attribut divin par excellence. Voilà pourquoi les Assyriens en gratifiaient leurs grands dieux.
14 Musapratum. I V R, 16, rev. 60/61, l’idéogramme {mr | ET >> [TT est rendu par Saptan muus-sa-pr'a-tum. Il fallait prononcer cette incantation à mi-voix, (« avec des lèvres murmurantes ». Cf. Isaiïe, Dm. (€ Quand on vous dira : Consultez les esprits des morts et les (esprits) devins, ceux qui sijflent et qui gémissent. »
1. Le huitième signe de cette ligne est incomplet dans l'autographie de Craig. Le dernier clou horizontal manque. C’est le signe Te, UH, idéogramme de ru’{u.
2. Sans doute par inadvertance, Craig a autographié E >< au lieu de EN >< que porte l'original et que réclame le contexte.
PLANCHE XIX
ManrrTin, Teætes Assyriens-Babylonrens
PLANCHE XIX, Æ. 11530, Recto
RSR MR EN Le LUE à SU QT en TUE SITE 2 MIT NN RES CR (ON D'UN NT DE Re RES ORR E ES ba Et AT EP RPREE TA RROEEeE ARR AE TRE RE [t]J-ba-as-$t a-ba................ D SFR ARS TN | dis SCI: LVL RES CARE + ANR RE En CA fe Qin:s AH SRE “ TPS NET PARU Sa ina Dusut (1 IMOAT Te. CERN 8 Mi-nu te-ri$-in-nt mimma mi-nu Ui-di-nu-[ni-k1] 9 Li-di-nu-ni-ki alpé (plur.) marûte immeré (plur.) ma- T'u-u=te | 10 UT akkal alpé (plur.) marûte immeré (plur.) mal'U-u-1e
11 Li-din-u-ni a-a-S8t zi-mu $a ardât (plur.) ba-nu-tu $a idlé (plur.) 12 Baru-u-tu Sa la 1-ga-ma-ru ina qâti*-1a Su-kun
13 Ni-su ki-ma nab-li iStu pu-ut $Sam-é 14 Li-ta-na-qu-ta ina qag-ga-ri
15 *” Zrat-su ina Samné (plur.) (u-ma-as-$a-” 16 *” Ubäni-$a ina pi-i-Su tu-$e-rab
17 Ni-su t-Gar-ra-ar - Verso LORS ER nun $a Sa ‘" be-lit ilänt (plur.) ina tarbasi-$a $a tu Bélit rabitu 19 ..... aariate i-hi-la ha-a-a-la-te RO 20PE u nt i-ba-ki la i-ba- qa-ba-tu RAA SU C MOULES MALI NE Re PADEDEN RO EE SANTA Cr ON ES RSS ba-a-te PS TE DRE NOUS en ec D à à à a te
PLANCHE XIX, Æ, 11530. Recto
rh Este deel ete ler eee aa ets eme als de vi ete he attene Jaf ato eo, iel,s, 67 21 eUalol ot es claret eos
SR dia een So lon ah oiho olte Velo eo tels eme tat (eee, ets Lendiele rc ete toiles Vs, eme rer ele, M enel eo 8. e
Ê\. SUR ANNE qui devant le dieu de la tempête . .... 8 Que désires-tu de moi? Que te donnera-t-on°? 9 Qu'on te donne des bœufs gras, des moutons gras. 10 Je ne mange pas les bœufs gras, les moutons gras. 11 Qu'on me donne la fleur des femmes, la fleur des hommes. 12 Un magicien eunuque (?), remets en mes mains. 13 L'étincelle, comme un flambeau, du haut du ciel,
14 Puisse-t-elle tomber sur la terre.
15 Tu frotteras sa poitrine avec des huiles, 16 Tu introduiras son doigt dans sa bouche.
17 L’étincelle embrasera.
Verso RARE, tie de la souveraine des dieux dans son séjour, celui de Bélit rabîtu.
TE Du ne il tremble des tremblements HA re SN il pleure, il ne va pas dans les écuries AR Ant 2 Ml eut te du ee ue à:
Ro NM LE. tie al UE 1 er Daihmoe ni
COMMENTAIRE
8 Minu lidinunt. Cette construction d’un pronom inter-
10 Ul
rogatif ninu avec un optatif se rencontre quelquefois. On la trouve dans un nom propre d’un texte Juridique de l’époque de Samsu-iluna : Man-nu um-me-$u li-sur, « qui doit veiller sur sa mère ? ». Notes d’épigr., ete., du P. Scheiïl, p. 81, n. 174, tirage à part du Rec. des Tr., XIX. Cf. Madqlu, 1,53 :mannu lu-us-pu-ur ana ‘"Bélit sirt, « qui enverrai-je à la déesse de la plaine ? »
akkal, écrit UL KU. Le contexte montre dans tout le passage un dialogue entre la divinité et son adorateur. Voilà pourquoi j'ai rendu par la 1'° pers. du présent l’idéogramme AU, « manger », qui forme le début de la réponse de la divinité aux offres du fidèle.
11 Ba-nu-lu, dérivé de #5, «beauté », «éclat ». Le sens de ce
mot est clairement indiqué par le parallélisme : la beauté des femmes, l'éclat des hommes. — Ce passage est remarquable au point de vue religieux. La déesse ne veut pas des victimes animales, mais bien des victimes humaines, non pour les immoler, mais pour en faire des hiérodules : « Qu'on me donne les plus belles des femmes, les plus beaux des hommes, » littéralement « l'éclat des femmes, la beauté des hommes ». La déesse, sans doute Bélit, mentionnée
plus loin, à la 1. 18, semble demander aussi un magi-
cien, c’est-à-dire un prêtre, eunuque. C’est au moins le sens le plus plausible de $a la igamaru, « qui n'est pas complet ». La présence des prêtresses explique d’ailleurs cette demande.
13 Misu. Ce mot ne se trouve pas dans Delitzsch, AHW.
Meissner, Supplem., p. 68, qui cite ce passage d’après Bezold, Catalog., n° 1174, n'en donne pas le sens.
Nisu est comparé à nablu, « flambeau ». Signifierait-il « étincelle » ou « flamme » ?
Plus bas, !. 17, il forme une locution avec tgarrar, sans doute « l’étincelle embrasera ». Cf. hébreu 12%, « étincelle ». Le sacrificateur semble supplier les dieux d'envoyer le feu du ciel pour consumer les victimes.
14 Li-ta-na-qu-ta pour lÜim-la-na-qu-ta, ïiftanaal de np», « tomber ».
19 a-a-a-la-te, pluriel du dérivé à forme féminine ha’iltu, de bn, « trembler » : (il tremble des tremblements », sémitisme connu. Ce mot ne se trouve pas dans Delitzsch, À AW.
20 Qa-ba-tu, pluriel de gabütu, rac. 735, C parcs à troupeaux », (écuries ».
RE
1. La ligne 8 et la ligne 9 sont séparées par un trait sur l'original.
PLANCHE XX, Æ. 418. Recto
A-nû "%" Nin — ip
Sa ki-rib “* Kal-ha Man-nu-di-ik-bél apil Sangi "" Ssaqü Nabu-ru-si apil-Su
ÉMPREINTE DES SCEAUX
A-na " Ninip gis-ru dan-dan ilâni (plur.) Qar-du a-na balatt napsâti (plur.)
Sa "A S$ur-ban-apli ar "A $sur
A-na "" Ninip Sa ki-rib *" Kal-ha
A-na St-riqg-lt 1$-Tuq
Man-nu Sa i$tu pan" Nin-ip Ik-ki-mu-Su lu-u *"$Sakan-su Lu-u %"rab hansä-su lu-u amil Lu-u apil ahi abi-su lu-u..........
Ina da-na-nt u te
DP'je relier 2e CON e Cs ET ee re FÉES
FR. RS lu TMEMUISANAU PROPRES ë Lu tb kun
Verso
Gugal Sam-e u [irst-timi)
Is-tar a-St-bat "{Kal-ha]
Sa OT TALENTS Pas A LEE OUR ee AE PE RSR UE AS ÉTIT A ALTIOR TUTO: SNL CESR DÉPENS) NN T'ES ARMÉE LRE RE EEE Le ORRES HR LLINT 0 PT Se RE ee ke lu-hal-li-qu'
A ARE re NU à ämu XI kan
[Lim-mu] Bu-lut-tu
d''élev ee ‘à.,e, Mer Me 1600 Meur D NE
CR CC CS OC OR PE NC TT RE CR RE TU ri ee oO ce
ee le eue es e.Fe2 ‘el © e)sù eue COR TS DR
one je one ner Rey en en, ee te té, (ot 8 1e ee ue ere Mel ie To Merle ae TONER ES
le te 5 Me, els, 31760 el el tél le 61. ar à © Leiliel) 0e noce nt ele oi tele RS TES
pue d'ores gere Tex er Pelle) Le Rep ie Tee MLraRr eV CI TRRRESSRNRE
PLaANcHE XX, K. 418. Recto
Au dieu Ninip
2 Qui habite dans Kalah,
Et Nabu-rusi, son fils.
Mannu-dik-Bêl, fils du shangu, officier,
ÉMPREINTE DES SCEAUX
À Ninip, le puissant, le plus vaillant des dieux. Le guerrier, pour la vie de l’âme D’Assurbanipal, roi du pays d'Assur,
A Ninip, qui habite dans Kalah,
Ont donné (ceci) en présent.
Celui qui de la présence de Ninip
L'enlèvera, que ce soit son intendant,
MURS DE CHÉRAOSECIAQUANTÉ OUR EN Si LL NE TS TR ITOTÉRURNSOTE DEEE CANNES LE LPS NE RORM ENS APS RE PRE RENE ERP AN PE PE Que le dieu Ninip ne (lui donne pas) sa part.......... MO TNUENTTN TEE Reel etes à CLR US NT
SR Do Ne ras) TMS Ne De De et Eh altalel she Late le pon A Ua 2706, sa let ie males te lolye cels «cree.
Verso
ourereurduciel et des terre eue, LE ue,
MAMIE IT ESS Ce do Lo PANNE DA DURU ES TNA MEN ART:
MARS AT ll ee Ra Ta Le tation 6 fe del oh nee Dolitlelle #e 65 a Ne) es léifef ro) te" "nie le oi, een ver. 0) ones . . MS CR eee) el ENS RS. aie el dite odle tons date, fs hetle lo he. 0) le UE ce, -er vec e ©6110: :01, Se Taineg SL pe en en Te
SN eo ed alle NS ei a vus Rip are nlle Ne Ne oeil er 54 0, 0! fer 7 4 Tale foire) is ‘el je, g,700,6 18 © AR Le Re 4. OR
Limmu de Bu-lut-tu ;
PLANCHE XX, X° 418. Verso (suite)
11 Pân Idin-na-tanitti "1 $angu sa " Ninip 12 Pân"" Nabu-nadin-ahi *""! $anqu sa ‘“ Nabu 13 Pân 1$di-" Nabu *"! rab mâti
14 Pän Na-suh..... [er ha-za-nu 15 PAR ATATELSLOR. ER LE LIRE LL, CMLL NE RONA RARES 16 Pän"" Ninip-Sum-taris pân....... LIL AZAG
17 Pân Ahi-irib pân Ar-2a-pu-ut
COMMENTAIRE
3 Mannu-dik-Bél. Je donne cette transcription sous
réserve, car je ne vois pas le sens de di-gal ou de di-1k. De plus, le signe de la divinité manque devant bél.
milSaqu se rapporte à Mannu-di-ik-Bel, et non à Sangt, comme l’a compris Craig, qui a vu dans ce texte une ofirande du fils d’un grand-prêtre. S'il se rapportait à $angt, il n’en serait pas séparé par amil ; il y aurait plutôt ** SJT-MAH ou SIT-SAG.
5 Entre la ligne 4 et la ligne 5, la tablette porte l’em-
preinte des sceaux destinés à attester l'authenticité du document. Les sceaux étaient employés surtout dans les contrats et aussi pour envoyer de l'argent. Cf. lettre d'un fonctionnaire à son père, publiée par le P.Scheil, Rec. Trav., XVI, p.198 : a-nu-um-ma’/; siqlu kaspi pa-nu-kam-ma us-ta-bi-la-ag-qu : (Voici que j’envoie à ton adresse ‘/, de sicle d'argent. »
6 Balati napisti. Ninip partageait avec d’autres dieux |
l’attribut d'auteur ou de conservateur de la vie, LR ,.17, 9CrINUNLE QUES MNANSAULINENETAR ER DENXIV 04 |
PLancue XX, Æ. 418. Verso (suite)
11 Devant Idinna-tanitti, prêtre de Ninip ; 12 Devant Nabu-nadin-ahi, prêtre de Nabu ; 13 Devant Ishdi-Nabu, gouverneur ;
14 Devant Na-suh..... préfet ; 19:Devant Arad-Ishtar. ... "#.
16 Devant Ninip-shum-faris, devant. ...... LFPA AG
17 Devant Ahïi-irib, devant Ar-za-pu-ut
12 "Rab-hansä-$u. Ce «chef des cinquante » de Ninip était l'officier commandant la troupe chargée de la garde du sanctuaire du dieu. Les trésors amassés dans les temples nécessitaient la présence de soldats pour les garder, comme celle d’un intendant pour les administrer, cf. 1. 11.
15 Là commence la série des malédictions, si variées chez les Babyloniens. Le donateur demande à Ninip de priver le voleur, qui ne pouvait être qu’un prêtre ou un officier du temple, de la part qui lui revenait dans les distributions".
Verso. 1 Gugal, littéralement « géant», haut d’encolure ». AssurRa LA EP ENInRpaa gugallu Samru. Dans le récit du déluge, 1. 15, Ninip est le quzallu, c’està-dire le porteur de trône, le ministre des grands dieux; Æn-nu-gt est leur gugallu : guzalusunu Ninip gugallusunu En-nu-gi. Ninip est qualifié ailleurs, VR, 51, col. IV, 26, de sukallu E-KUR.
10 Buluitu (pour bullutu) = faire vivre. Comme plusieurs
1. L'autographie de Craig autorisait cette interprétation, car le signe qui suit T présente une forme indécise et peut se lire-à la rigueur (E aussi bien que AE Mais la vue de l'original ne laisse pas de doute: c'est JET. La transcription ana kalki est donc plus plausible : « Que le dieu Ninip (le terrasse) avec son arme. »
des noms qui suivent, il n’est pas théophore, au moins en apparence”. |
11 /din-na-tanitti, écrit SE -na-1A : «il a donné la gloire. »
12 #Nabu-nadin-ahi, « Nabu a donné un frère », écrit Nabu MU-PAP. On peut lire aussi ""Nabu-sumusur, « Nabu protège-moi » (mon nom)*.
13 Z$sdi-""Nabu, « Nabu est mon fondement ». Même nom dans ÆX 11, 1, 2, Beitr., IL vol, p. 24:
Rab mâtt «le grand du pays », un préfet”.
16 “# Ninip-Sum-taris, écrit "" Ninip-MU-LAL, « Nabu dirige un nom », c’est-à-dire me dirige”.
Comme l'indique , les derniers signes de cette ligne sont les restes du nom d’un témoin.
17 Ahé-itrib, Q il a multiplié les frères », écrit PA P-SU.
1. Craig a restitué devant Bu-lut-{tu le mot lém-mu. Sur la tablette, iln’y a aucun vestige de ces deux signes, la mutilation est complète devant le clou vertical, mais l'espace vide est plus grand que devant les clous verticaux qui annoncent les noms des témoins dans les lignes suivantes. Le nom de Bu-lut-{fu ne figure pas dans la liste des éponymes connus du règne d'Assurbanipal. Cf. Oppert, Le droit de retrait lignager à Ninice, tirage à part des Comptes rendus de l’Acadèmie des inscriptions et belles-lettres, Paris, 1898, p. 27.
2. M. King, qui a bien voulu, à ma prière, collationner encore ce téxte, lit > - ar << +, ce qui donne ## Nabu-sir-usur, € Nabu protège ma race ». Il est trop familiarisé avec les textes originaux du British Museum pour que je ne donne pas la préférence à sa lecture,
3. Craig à omis une ligne entre la 1. 13 et la 1. 14. En voici le texte : (- - «re *— >— Er | EV SA, pan Nabu-ahi-iddin mit rab mati: € Devant Nabu-ahi-iddin, gouverneur. »
4. La ligne 16 (Craig) ne se termine pas sur l'original par des signes à demi effacés, comme l'indique l'autographie, mais par les signes très nets “sit ( sans doute la dernière partie d'un nom propre.
ST ES
PE en Te
128 TEXTES REMIGIEUX
PLANCHE XXI, Æ. 3582. Recto
PAR CR MNT fe M Anim eu DATANT MP SR pa-ni-li tu-dam-ma-qi........:....
À nee CRU TS bu-kur $Sar ilâni (plur.)...... Dre garni duppt qûn AUDI UT SENRNNRERTEE 6 [Ana Si-riqg-û {a-Sar-raq ba-la-tu LR ümé (plur.) ta-Sam da-ma-qti DUR mes-ra-a (?) leu (a-qa-a-$a 9 ... ka ra-$e-e le-1p-pir na-ha-a-$u 10 ... dummuqu-ma bul-lu-tu t-Siq-Su 1174 7e 1 risé (plur.) u-me-Sam al-kat-si-na ta-bar-ri 12 ARTS € a-ki-e ta-Sim-me si-tt pi-i-Su[-un) 13 [EU] u Sap-U um L'ROMAUS ALIEN 14 ... bél $am-ma (?) LOSTUM-ME LT, CHRONO 15; 64008 ana 1qg-ri=bt Satu-nam-ma-[ru].......... Verso 1h; AE pie mu-Sak-$id-da-at ni-is-mat hu....... ie
8 [4 Sakkanaku mu-sal-lu-ki sa tab-ni-i $a-qu-ut
* I$-{ar [plur.]
3 [1]-Üid-ti tu-ra-bi-ÿu i-na ki-rim-me-ki
kap-pi $a ta-as-bu-ut ina pân kap-pu
D Elite LE let $a tah-$u-hi San qu-u-sU DÉRTIALE me eli a-Sib pa-ralk-kei italla-ku mah-ri-e-a 7 DNA bu-ti (u-Sa-a$-$iqg-qi $e-pi-e-a
SR biti-li Sa tah-li-ni-Su rüm-nim-tum be-el-tu SENTE ina pusqi lu-Se-zt-bi nap-Sat-su
10 ... du urpatu ri-ih-si ki-i " Samsi tap-pu-hi eli-&u RD EU a da-na-ni-lei u-Sar-bu-u Ÿ* Samasg-lei
IR TOR CS AURAS CU ERC re DE 1-dal-la-lu alu dire
RAR CEE ER A Le A an du tg-tar-ra-bu li-?
PLANCHE XXI, Æ. 3582. Recto
ESA UE NT GO AS TRE TRES ER er EE CHOARENE DURATION TA FACeMM NE TEEN 17e LE TRNR TONEe lé/prémier-né.du rondes dieux. 7:72 RSR RE Fangle de tatablétté le roseau à écrire... 0" 6 Tu donnes la vie en présent, FL SRE les Jours; tu fais miséricorde ; RUUU NES tu accordes la force et la prospérité. DACIUROUER 4: PARC tu le revêts d’abondance (?). HO ne elle lui donne la prospérité et la vie. Phente ei les hommes, tous les jours tu éclaires leur route. Hé les infortunés, tu écoutes le cri de leur bouche.
13 Le grand et le petit, au premier Jour tu (exauces).
per ERA er à CRAN PUMA UE
Verso
RU ODIODITELOUtO6. QUIL desire ts 0 1
2 Au shakkanak qui te prie et que tu as créé, à la plus grande des déesses ;
3 Enfant, tu l’as fait grandir sur ton sein ;
‘4 ..... ailes, que tu prends sous tes aïles ;
DR Canin .... dont tu aimes le sacerdoce ; (5), ASE .. Supérieur à quiconque occupe un trône, il marche devant moi. | trute NARESS tu as embrassé mes pieds.
te à LC HNNRE dans ta maison; celui que tu protèges, miséricordieuse souveraine.
Ê ÉRPARRSE dans la détresse tu sauves sa vie. dr Do un nuage de tempête; comme le soleil tu t'es levée sur lui. LA TAC APRES ton dieu Shamash augmente ta puissance. PU dr dlle est miséricordieuse.;:5.:, 44 Mie
14, PORT EN EEE OUR AP IOU EMA Et Sn
PLANCHE XXI, Æ. 3582. Verso (suite)
LAN RP RER ASE NE Li 1aafme-lat:b0 PEN
SP ARMES M AMNEN TX NUE UETIT ANTON OMR
LOUER EURE EE PE. WÉ-CO-Q CL 244 PPSACERR COMMENTAIRE
Recto. 3 Cet hymne est adressé à la grande Ishtar, comme l'indique la 1. 2 du verso.
5 Qarni duppi qân duppi. Ces mots sont écrits idéographiquement : SZ DUB GI DUB-BA-A*.
8 Liu écrit ZD-TUXK, « force il y à ».
9 Ra-$e-e, partic. qal de nù, (posséder ». L'objet possédé était sans doute mentionné dans la lacune.
Na-ha-a-$u. La racine du mot nahu m'est inconnue. Signifiait-il € son peuple »? Ou bien faut-il considérer $4 comme faisant partie du radical et traduire naha-a-$u par «abondance » ? Delitzsch, AHW, p. 458 : (Tu le combles d’abondance. »
13 Umu I, Lau premier jour », c'est-à-dire « aussitôt ». Je donne cette traduction sous réserves. Elle m'a paru plus conforme au contexte. Je ne vois pas ce que viendrait faire une date précise au milieu d’un hymne de Cétsenre.
Verso. 2 Sa-qu-ut "Jstaräli. Craig a lu $a-qu-ut " Istar, sans pluriel, c’est-à-dire « la majesté d’Ishtar ». Je crois qu'il faut suppléer le signe du pluriel mes à la
1: Sur l'autographie de Craig, duppi est représenté par le signe >— . ê 10e Et 1. . >— Lee à À P um, v. Brünnow, n° 3896, Sur l'original, il y a le signe EITE
dup, idéogramme de duppu.
PLANCHE XXI, Æ. 3582. Verso (suite)
111 RNA ANR PR ellerest@bientaisante 1/1 700 157.5 fie NAN AERR (près d’elle) on est sauvé. RS D NS EE SR | AN, cer me Nr tar, Les
fin de la ligne’. Ce titre et les attributs de miséricorde qui sont décernés à la déesse prouvent que cette divinité est la grande Ishtar. [ls offrent aussi de grandes analogies avec ceux de Min-qal, v. supra, His lerl=10
4 Ina pän kap-pu, « devant (ton) aïle », pour « sous ton aile ». Cette locution est assez singulière, mais je ne vois pas d'autre lecture possible.
7 Tu-$a-as-Sig-qt, pour tu-Sa-an-$iq-qi, $Safel de pv, « embrasser ». Cette forme n'est pas signalée dans Deltzsch, AA W. Ci. Nabonide, Rec. Trav., XVIII, 19, col. V, 5: u-$a-a$-$i-qu $e-pa-a-«.
11 Samas-hi. C’est, je crois, le premier exemple de l’emploi des suffixes avec un nom de dieu. Cette expression est une preuve de plus que l’hymne s'adresse à Ishtar, épouse et sœur de Shamash.
1. La lecture de Craig est exacte. Il n'y à pas place à la fin de la ligne pour Vs. Il faut donc dire sa-qu-ut “4 J$lar, & à majesté d'Istar »,
Man, Teætes Assyriens-Babyloniens ÿ)
LEXIQUE
Sox, abqallat, fém. de abqallu, «celle qui porte la parole », pl. XVII, 27.
0, tgruru, VIII, verso, 1.
x, Safel: $u--du-ra-ku, permansif, 1'° pers. sing., (Je suis attristé », pl. VIE, 6.
was”, iftaal : -e-dis, 3° pers.
inasc . sing . du présent, «qu'ilrenouvelle», pl.IT,3.
x’, piel : #2-5a-at, perman- UPS L'pérsviém.,) (Celle Dicritée-nenl.2X VI,15.
xs, éalakiu, «chemin », pl.
VIII, verso, 5.
x", piel : wmn-me-du, impératif, 2° pers. masc. SIng., placé », pl. XI, recto, 9.
UN, {ARI, (possession », C(propriété » (?}, pl. IX, 13, voir commentaire.
non’, piel : neu-us-sa-at, part.
fém., « elle guérit », pl.
X VII, voir p. 1153, n. 1.
Dex, qal: aptlat, part. fém..
« celle qui parle », pl. XF, recto, 84.
ven, piel : wppusu, infinitif, « faire », voir pl. VI, 20; p.34, n.3.
MN, arü, & œuvre d'art », «sculpture », (négoce » (?), pl. XVI, 14, voir commentaire.
js, (Su, (forme»,(corps»?, pl. VIIL, verso, 4.
ns, Ta -it-lum, «vision », «recherches » (?), pl. XVIT, 20, voir commentaire.
535, banütu, «: beauté, », «éclat»,,pl. XIX; 11,:voir.… commentaire,
m3, gûhhu, «corps», ( personne », pl. XI, verso, 24, voir Commentaire.
GIS-TAL-LU, «niche», Ctrône portatif » (2), pLT HONDA DE NSAEGAIPER
qi
rs, qal: di-na-at, permansff, 3° pers. fém. sing., « elle est estimée », pl. XIIT, 11.
ss, piel: dunnunu, 3° pers.” masc. sing. du permansif, «consolider », pl. 1,20.
bas, iftaal : &-{ab-bul, infinitif, «emporter », pl. [, 23.
bai, ca-az-bil-ü (?),voir p.112, ns | | n
bn, hailtu, plur. hka-a-ala-te, « crainte », «tremblement », pl. XIX, 19, voir commentaire.
vn, Safel : {usahammat, «tu fais briller », pl XVI. 33.
con, tah-si-su, à intelligence », « esprit », pl. IT, 19, voir commentaire, et note, p. 12.
“ùn, Aas-sir, (vert », (poireau »(?), pl. XVII, K.
11243, 14, 4, vw. Commentaire.
sn, Airru, (voie », (destin », pl. VIII, verso, 9.
nn, (a-ar-hu, (étang», «pièce d’eau », pl. VIIT, verso, 7, voir commentaire.
nas, safel : {u-Sak-bit, 2° pers.
masc. sing. du prét., voir p. 84, n.1, (tu grandis ».
%s, Safel : nu-Sak-&id-da-at, part. fém., (tu fais obtenir », pl. XXI, verso, 1.
LEXIQUE
wwe, piel : wkassis-an-ni, « dominer », « anéantir », pl. IV, 24, v. commentaire.
nN>, piel : {u-u-nt, impératif, à pers. sing., « fortifiemoi », pl. VIE, 10, v. commentaire.
vs», qal : me-e-e$, impératif, &° pers. masC. sing., ( pardonne », pl. VI, 10; VII, 7, nps,qal,«disposer»(?):{amqu, 2° pers. masc.' sing. du prét., pl. VIIL verso, 8, voir commentaire.
5x), na-a-a-lu, «couche » (?), pl. VIIT, verso, 8, v. commentaire.
ms, qal: z21-ha-a-la, permansif, &° pers. masC. sing., « tu reposes », pl. VIII, ver'so, 7.
”, Safel: muSzte, part., «soutenant », pl. XIV, 8, 18.
Suis, impératif, 2° pers.
masC. sing., (place », pl.
XI, verso, 23.
nm,na-ha-a(?),pl.XXT,recto, +}
"D, Aahiru, (narine », € vi=.
sage », pl. VIII, verso, 4, voir commentaire.
LEXIQUE
"3, piel : azummuru, 3 pers.
pl. m. du permansif, Qils brillent », pl. I, 6.
n%s, rsu, «étincelle » (?), pl.
XIX, 13, v. commentaire.
pur, Safel, prét.: {u-$a-as- $iq-qt, (tu as fait embrasser », pl. XXI, verso, 7, voir commentaire.
ma, puhu, ( personne », « corps », pl. IV, verso, 3, voir commentaire.
“wo, piel : mupaitirat, part.
‘ém?, Celle délie »,: pl:
X VIII
»», pinqu(?), pl.I,28; cf.p. 7, ri:
mÿo, Supsuhu, (apaisement», forme infinitive du $safel, pl. XVII, 25.
ons, pittum (?), pl. IX, 13, |
voir commentaire.
ny, mes-hi-ru-{u, « petitesse », pl. II, 19, voir commentaire. .
no, piel: mu-sal-lu, part.
masc., (il prie », pl. XXI, verso, à.
bby, qal : sa-al-la-ta, permansif, 2° pers. mascC.sing.,
_« tu reposes », pl. VII, recto, 8 et verso, 10.
5x, salilu, «repos », pl. VIT, verso, 10.
ñEY, Sappt, (vue » (?) ou un membre(?),pl.XI,recto,23, voir commentaire.
Lie, qillatu, «péché», «faute», BV 10
ve
nNn où na, qal : perm.7aha, XVII, 19, «octroyer».
nas, qal : i-ram-mu-u, pré-
sent, 3° pers. masc. Sing., «il abandonne », pl. XIV, 16. :
=», qal: li-ir-pu-ud, 3° pers.
masc. sing. du prétérit, « détruire », « anéantir », pl. IT, 19, v. commentaire.
vw
vw, Safipat, partic. féminin, « faire abonder »(?), pl.
NOMS DIVINS
tu Adad, pl. IX, 8; pl. X VIT, 13; pl.IX, 9; pl. XI, recto, DIET: 6/7; 8/9; plaiXIIE Me eple it An-Ku-na, pl. XII, 8. RNITAIIUS, it Anunnakti, pl. XII, 2. it EN-DA-SURIM-MA, HS ArU DENIS A0 TS ADE pl. XII, 27.
XALLOR UMR: pla NINEMS 2 PE EN-ME-SAR-RA, pl. ph MATL ET 12 SC EDITEXEEE, XII, 86 ;:pl. XL 4: recto, 1. it EN-DUL-AZAG-GA, pl.
Hu ASéur, pl 405 pl XII, XII, 28.
25: pl. XVI, 21; pl. XX, | “ GAM-ME, pl. IX, 1e. " verso, 6. it J PDT lu Bél, p. XI, 8, 12; pl. | “ JStar, pl. VII, verso, 1 IV 00418819 7 PEN pl. XI, r'ec{o "84; pINE Col AVS XV IA TP col. IV,5; pl. XX, verso, 4, pl. X VIIL, 9. pl X XI/verso eue lu Bélit rabitu, pl. XIX, 18. | * ZS$um (?), pl. IX 2270 it DAGAL-SU-HAL-BI, AIN 19,
Di AXVI ITS: um KUR-RIB-BAÀ, pl. XVI, # Dagan, pl. XXI, recto, 1. 16.
ut DUN-SAG-GA-NA, pl. | * Lahmu, pl. VIII, verso, 1, XII, 27. ‘u Lamassu, pl. XVI, 20.
hi Gb LV S DerS0, 10, DL MIRE HAUT pl. XVI, 81. V verso, 9; pl. VII, verso, | ‘" Marduk, pl. Il, 10; pl. IV,
NOMS DIVINS
verso, 4; pl. VIII, verso, DIR DER TO EDEN recto, 25, verso, 13/14; pl.
RME TA LR DERNTIPELEE
ME-ME, pl. VII, verso,
MP pl XV, CON LV 10:
LD. 4 M 2 ut MUR-SA-KIN-NA], pl.
VIT PNG SDL EX AE DIEXIT
16, 22 ; pl. XX, verso, 12. .
tu N'AM(?)-AS-LIM-MA,
pl. XII, 26.
im Namtäru, pl. IV, verso, 6.
uw Nannaru, pl. I, 5.
ut NIN-A-HA-KUD-DU, pl. XV, col. IV, 11.
üu NIN-DA-SURIM-MA, pl. XIL 28.
tu NIN-DIN-DIG-GA, pl.
XVI
uNIN-KUR-KUR-RA, pl.
XV, col. IV, 12, 18.
ue NIN-MAH, pl. XVI, 22.
MENTIN:SI-SAB, pl: X VIF
üu NIN-TU, pl. XVI, 22.
it NIN-DUL-AZAG-GA, HCIIUeR: |
HN ie Di TGS DATA 5; pl. XIE, 858.
VAS ADI: XIL #20:
SOUS DAS 0,872 81107 DURS DH, ES 10 ; pl. IV, recto, 23,verso, D pLIVS Hi 6172, 279, ACT SN nPNNVIITS recto; PRO DNS DA XIT TO DL OV CO EE ie HRANNUIT, LEA pl X VIII, 8, 4, 9; pl. XXI, verso, LOT
ES EP Dd a TEe LORIE NE, verso, 5; pl. XVI, 19.
SENTE ERNTe.
Liu Sin, pl. I, 15; pl. IL, 13,
NOMS PROPRES D'INDIVIDUS
ue A ssur-ahé-iddin, pl. 1, 18.
it Asë&ur-ban-apli, pl. I, 12; pl. XX, recto, 7.
Ahé-irib, pl. XX, verso, 17.
Arad-I$tar,pl. XX,,verso,15.
Ar-sa-pu-ut, pl. XX, verso, 12 Et
Bu-lut-{u, pl. XX, verso, 10.
Idin-na-tanitü, pl. XX, verso, 11. | :
Isdi-*"Nabu, pl. XX, verso,
Mannu-di-ik-bél, pl. XX, recto, 3.
te Nabu-ahi-iddin, pl. XX, | vi p.180, m3.
M Nabu-sir-usur, v. p. 126, TE
lu Nabu-nadin-aht, pl. XX,
verso, 12.
Nabu-ru-st, pl. XX, recto, 4. |
Na-suh..., pl. XX, verso, 14. | ER
ue Ninip-Sum-taris, pl. XX, verso, 16.
"# Sin-ahé-irib, pl. I, 14.
CORRECTIONS
. IV, 1. 4, lire S. 787, au lieu de S. 789.
. VIH, supprimer la |. 30 : Gula est l’étoile du soir, qui
enchante les dieux et les hommes.
. VIN, supprimer la 1. 16 : Étoile du soir, XVI, 12. . XVI, 1. 7, lire : Elle rend agréable la parole de supplica-
tion, au lieu de : Pour ceux qui l’adjurent par une parcle de supplication. |
. XXIV, placer un astérisque devant les 1. 4 et 19. . XXVIN, pl. XXI, Recto, 1. 5, lire: ... garnt duppt
qân duppt tu..., au lieu de : ... [kt pi] Ü’é qän duppa tu...
. XxIX, L. 6, lire : ttallaku mahri-e-a, au lieu de : tttalaku
mahri.
.2, 1. 18, lire : Sarr-u-ti-8u, au lieu de : 8arr-u-ti-su.
. 6, 1. 1, lire : Ha, au lieu de : ñnK.
. 10, 1. 20, lire : © ni-ri-$u, au lieu de : ?# ni-ri-$u.
. 11, commentaire, I. 8, lire : be-el-an-u, au lieu de :
bel-el (an) u.
16, 1. 7, lire : napsätt, au lieu de : napsatr.
. 34, 1. 6, lire : Mais on pourrait traduire, au lieu de : Mais
on ne pourrait traduire.
. 84, 1, 21, lire : has ‘nn up none.
. 34, dernière ligne de la note 3, lire : Et composer le signe,
au lieu de : Et comparer le signe.
. 35, avant-dernière ligne de la note, lire : B, cols IN 149;
au lieu de : B, col. [V, p. 39.
lire: ...** ZSum (?), au lieu de : tlént stbr
53, 1. 21, lire : Par Ishum (?), au lieu de : Par les sept
dieux.
65, 1. 6, lire: SUX-{u, au lieude : SUX-tu.
66, lire : 24 Gu-uh-hu, au lieu de : 25 Gu-uh-hu.
68, 1. 16, lire : gut{rinni], au lieu de : Æut[rinni].
. 74, 1. 15, lire : tlâni, au lieu de : élônu. . 82, 1. 13, lire : Ana ‘" ISum (?), au lieu de : Ana ‘"“ sibi. . 83, 1. 13, lire : Je me confie dans Ishum et dans Anu, au
lieu de : Je me confie dans les sept dieux et dans Anu.
. 98, 1. 11, lire : bélit telilii béltu, au lieu de : belit telilti beltu. |
. 96, 1. 12, lire : ... mul-li-la-at, au lieu de : kakkab lila-at.
. 97, 1. 11, lire : ... son escabeau est dans les cieux, sa demeure est (splendide), au lieu de : ... son séjour est dans les parties inférieures et dans les cieux (?).
. 97, 1. 12, lire.: . .. elle purifie, elle enchante les dieuxet
les hommes, au lieu de : ... étoile du soir, tu enchantes les dieux et les hommes.
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